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LA DERNIERE PHOTOGRAPHIE DU GENERAL KORNILOF

L ’E X -G E N E R A L IS S IM E  P A S S A N T  EN  R E V U E  LE S  É L É V E S -O F F IC IE R S  A  P E T R O G R A D
Cette photographie est la  derniére qui a it été prise, á Petrograd, du général K orn ilo f. de théátre succédent aux coups de théátre. C’est d ’abord Kerensky se portant au-devant
Depuis, ü est retourné á son quartier général d ’oú il somma Kerensky d ’abandonner le de Korn ilo f,. pour livrer bataille. K orn ilo f veut sauver la  patrie : il rem ettra ensuite
pouvoir. D ’aprés les nouveiles —  fort breves —  qui parviennent de Petrograd, les coups les pouvoirs á la Constituante. En derniére heure, c ’est K orn ilo f o ffrant de se rendre...

Ayuntamiento de Madrid
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LES CONVULSIONS DE LA REVOLUTION RUSSE
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Celui-ci, presque aux portes de Petrograd, a offert de se rendre 
á certaines conditions qui n’ont pas été acceptées.

L A  Q U E R R E  C I V I L E  E S T R E L L E  C O N J U R É E  ?
I I  est encore  im poss ib le , vu le  carac- 

íúrc déí’ ousu des n ou ve ile?  qu i a rr iven t 
dE Russie, de reconsti tuer les  événe­
m en ts de ces deux d e rn ie rs  jou rs. K o r­
n ilo f  a-t-il d éñ n ijiv em e iit  échoué? Les 
fa its certa in s  et qu i para issen t acquis 
sont d ’ab o rd  que K eren sk y  p roc lam e que 
le  m ou vem en t est r ep r im e , e l  ensuite 
qu e  K o rn ilo f a  o ffe r t de se  rendre, m ais 
sous cond itions, p rop os ition  que le  chef 
<iu gou vern em en t c iv i l  —  devenu géné­
ra liss im e dans T io te rva lle , —  n 'a  pas 
acceptée, a z igean t une red d ition  puré 
et s im p le.

Q uelles é ta ien t les  cond itions de K o r ­
n ilo f ? EU iient-elles de nature person­
n e lle  ou  de nature p o li l iq u e  ? C ’est, cé 
qu i n 'est pas encore connu.

L e  seoond docum ent qu i nous est 
p a n ’ enu edt une p roc lam ation  de K o r ­
n ilo f. don t la  date n ’est pas indiquée. 
E st-elie  postérieu re  á la  p roc lam ation  
de Kerensky et au refus qu e  ce dern ier 
3 opposé á I 'o ffr c  du ch e f m ilita ire  ? En 
ce cas, K o rn ilo f en ap p e lle rá it  au peu­
p le  russe et, awec les troupes qu i lu i 
sont ñdéles, se d isp o s e r^ t  h ' sou ten ir la  
lu tte. L e  ton  m ystique e t les acoents 
re lig ieu x  de oe m an ifesté , s i curieuse- 
m en t mélé=; á  d c » fo rm u les  révo lu tion - 
na ires et á  des prom esses d e  respect 
pou r la  lib e rté , sem b lera ien t in d iqu er 
que K o rn ilo f  ne s’est résolu á jo u e r  cette 
g ra n d e  p a rtie , qu i est peut-étre uno 
p a rtie  dóscsyiérée, qu ’aprés une grande 
crise m ora le .

En tout étftt de cause, les obscurités 
e t le? a m b igu ítés  subsisten!. I I  sem ble 
-i_u!ement qu e  la  cause de  Keren.sky se 
so it ren forcée, tandis que l ’é lo ile  de 
K o rn ilo f  est en d éc lln . M a is  Ies risques 
de gu erre  c iv ile  n ’on t pas encore d isparu  
pour la  Russie. et T.Á llem and est tou­
jou rs lá. a tten tif h p ro flte r  de  toutes lee 
dissensions russes. —  J. B.

troupes de Kornilof qui sont principalement 
composées de cavalerie.

l.e .1 jottrifau j setnblenl supporter avec 
impalieTice les commeiUaires de certains 
¡ournaux anglais el ¡raneáis.

<‘ La Russie. disenl-ils. fait de son m ieux 
el a plus besoin de sympathies que de c r i­
tiques. " —  (Radio.í

Kerensky géne'raiissime
P e t ro g ra d , 13 septembre. —  Le gottuer- 

wemeni proüisoire a noiitnié M . Kerensky 
yéiicralissime et Tancien généralissime 
.Mexctej chef du grand étai-maior.

Le general Klembovsky, commandant au 
fron t uord, réccm7a.mí nommé généralis­
sime, ea remplacement du général Kornilof, 
a é lé  relevé do ses fonclions et remplacé 
par le général Bougeotlch ancien chef 
d'état-maior d «  général Rousslcy.

Les intentions de K orn ilo f
^NDRES, 13 septembre. — Le  Times pu-

président de ta commission de la censure 
militaire. M. Goiitchkof, ancien ministre de 
la Guerre, est également parral les pefstíi-

arrété*.
gouverneur militaire interdil toutes les 

réuniona jaibliques.

LE COUP DE THÉÁTRE
P e t ro g ra d . 13 sep lem bra  — Le général 

Korniloi a Iait connaitre qu’il était disposé 
á se rendre eous certaines conditions.

Mais le gouvemement provisoire lui a iait 
demander de se rendre sans conditions. —  
(Radio.

Une proclam ation de Kerensky

blie la dépéche suivante de Petrc^rad daiée 
liw ib re :du 11 sepl

Le général K orn ilo f a lancé une procla­
mation déclarant que soa seul désir esl de 
tire r le pays de ¡ impasse oü ü se trouve.

Le  général A'ürailof jure qu’i l  no gardera 
le pouvoir que jusqu 'á la réunion de TAs-
semblée Constiluanle.
/

LE CHOC IMMINENT
S tockh o lm , 13 septembre. —  Un tilé- 

gramme de Petrograd annonce que K e­
rensky a quitté la capitale á la téte des ar­
mées du goBveuiemqnt pour f̂e porter-ft la  
rencontre des troupes du gSbércd Kornjlof:2 
(Radio.) I . ■

P etro g r/o }. 13 uptem br*. - Dek rapports 
dont l'exactitude n’a encore pu élre contró- 
lée disent que les troupes de Korniloi con­
tinuent á avancer vers la capitale et que la 
premiére rencontre entre les troupes de 
korn ilo i et celles du gouvemement {ráurrait 
se produire aux environs de Tsarskoie^elo, 
á 24 kilométres de Petrograd.

Mille francs-Ureurs ont été envoyés par le 
Soviet, par train spécial, pour s'opposer á la 
marche de Kornilof.

On ne coxmait pas exactement la forcé dea

P e w o g r a d ,  12 septembre. — Le  général 
Konú loí a pubbé'Tme prodojoalioii au pau- 
pte r r » ^  dans laqueile il invite tous ceux 
qui croient en llleu á alier prier dans les 
temples pour obtenir L  salut de la Itatiie.

«  .\/oi, dit-ü, géncral Kornilof, ¡üs de'paij- 
.«a/is cosaques, ¡e lais le . « ‘rinenl de conduire 
le pays par la  v ic lo ire  jusqu'á la convoca- 
tion du Parlem cn l qui lu i perm ellra de choi­
s ir iibrem eni la nouveile ¡orm e de son gou- 
ccm em en l el de dóternuner son destín, o

La défense de Petrograd
.M. Kerensky a adreesó a l’ .AiDire'uté anctoise 

le radio «u ivant;
P e t ro g ra d , 12 septembre. —  Le  gouverne­

ment a  pris d'énemiqD©3 mesures pour rnét- 
Ire Pelrc^rad en état de défense en cas d'at­
taque, ot son vceu eet que Ioute eífuaion de 
sang et la guerro civile soient éviléee.

La  preuve évidente de lu loyautó dee trou­
pes et du ^ p l e  arrive de toutes le* pro- 
vmces, tanaiyque toutes le» adminigtratione 
publiques ont annoncé leur déterminalion do 
soutenir la gouvemie<i>ent. I i est esaentiel

Drox

P etrograd , 12 septem bre. —  L e  nouveau  
généra lissim e K erensky pu b lit  au jo u rd ’tiui 
un (irdre du jo u r  á  l'a rm ée  et á  la  llotte 
dans loquel il dit notam m ent :

La  tentative insenstj de révolté de Tar- 
mée organisée par faiK-ien généralissime et 
quelques généraux a subi un échec com-

£let. Les coupables seront traduits .devanl 
i ¡uslice révohilwnnaire martiale.
La  «o íu íion  de íu révotle sans effusion de 

sang a démontré le bon sens du peuple 
russe, L 'arm ée et la flotle, les généraux 
el les an iiru iij, les officiers, soldáis et ma- 
tclots qui «o n í cn ¡ace de Tennemi redou- 
iable resíent fidáte.i d leur devoir á Tégard 
dc la patrie et du gouvernement légal.

" .S íj mois de t ie  politique Ubre ont fo r­
mé la convitlkn i dc tous que dans te mo­
ment acliiel loutes U's erigences extrémes, 
irrófíccfcieí n’abo u íú scn í qu 'd  í'dtiraníe- 
mcnl de TÉlat.

u Oue chacun, soldat ou général, sache 
quo toule insouniission au poavoir sera do- 
rénavanl impilof/oblemení punie. Dans le 
mom enl actuel, loutcs les ¡orces de ¡a na- 
tion doivent étre dir'igées auoní lou l wers 
la déjense de la patrio contre Tennem i'exió- 
rieur. n

L'armée russe amélioré 
ses positions

iijme la soumission c ^ p fft tc  au gouver- 
nement et & ses refsvsentants.

K e r e n s k y .
P e t r o g r a d ,  .13 septembre. —  Dañe lea 

quartiers ouvners, des détachements d'ou-
vriers armés ont été formés pour te déferte
contre renlreorise du générál K orn ilo i; Ue 
sont exeroés hátivement au tir.

1,86 arreatalioDs continuent. On signaJe 
notamment celles dc püusieurs offksera, 
mombree de TUninn dee officiera, dont le 
colonel Q e ige t, critique militaire apprócié et

Bn Livonie, les troupes russes ont 
continuó d’améliorer leurs positions.

A leur aile droite, elles ont dépassé la 
riviére Inlzoupe et atteint la Meloupe, 
á huit kilométres environ de l’embou- 
chure de l’Aa de Livonie.
_ A Uup aile gauche, elks ont refoulé 

l ennemi. j i^ t i 'á  Móritzberg, • sur la 
riviere Marienbaoh, ct Neukaípen, au 
bord d’un petit lac süué sur la rive gau­
cho du petit Egnel. Ainsi. leur position 
céntrale du plateau de Wenden, qu'elles 
occupent jusqu'á la mélairie de Zege- 
voldt, se trouve défendue de part et 
d’autre contre les attaques de flanc.

On voit par lá que l’armée russe sait 
mettre á profit le répit que lui laisse 
rennemi et reste un adversaire avec qui 
les Allemands doivent compter.

LÜXBOURG R E 5 0 IT  
SES PASSEPORTS

M ais cela n ’ implique pas la  
rupture dipíomatique.

Bue-nos-A ires, 13 septembre. — Le  gou­
vernement argentin a remis ses passeports 
au comté de Liixbnui'g et a flxé te déíaí de 
vingl-quatre heures pour qu’il quiUe ie ter- 
ritoirc de la République.

II parait que de Luibourg,¡qui pe trou­
vait á  Córdoba, ne reviendrait pas á Bue- 
nos--\ires et partirait directement pour le 
Chili, qui est le paye neutre le plus rap- 
procbé.

N O U V E U E  LETTRE 
DE M, TURMEL

II éprouvé un certain retard 
• á réunir ses preuües.

Le  secrétariat général de la Chambre dea 
députés 4  communiqué hier, Ja note sui- ' 
vante ; - i

■" Le récH donné paf divers journaux de laV 
déoouverfe de billets de la Banque nationale { 
sqissi, dans le vestiaire d’ un député, con-

fcD<idredi

s SI  
AN

tient certaines inexactitudes^ dont quelques-, ij

f-c gouvernement argentin a  ordonné &
son m

xgenti , _ 
nistre á Beriin, M. Molina, d'exiger

dee explications du gouvernement allemand,

L e  d o c t e u r  M o lin a  
m inistre d ’A rgenline á B eriin

et. ai elles ne sont pas satisíaisantes. de de­
mander ees passeports.

La chuncellerie argentine va  publier un 
L iv re  vert sur l'inuideiit Luxbourg.

La remise de ses passejKirt» au comte da 
Luxbourg jw f lu gouvernement argentin 
n'implique pas la rupture des i '^ t io n s  di- 
piomaliques entre le» deux paj-s.

Le cobinct de Buenos-.Airaa erttend ren- 
dre personnellemenl reeponsable de l’affaire 
le comte de l.uxbourg; r.Allemagne peut 
done envoyer un autre représentant auprés 
de la  Républiquc Argenline.

Luxbourg nie I...
B u en o s-A ire s , 12 septembre. —  Le comte 

de Liixboiirg, qui se Irouve h Cordova, a, 
dans une interview, démenti raiilhenUcité 
des télégrammes publiés.

Par conlre, le min’stre de la Hépublique- 
Argcntiiie á Washington confirme les révé- 
iationa de Mó'Lansing — iRadio.)

La premiere journée 
du nouveau ministere

Lee nouveaux ministres du oabinet Pain­
levé ont pris, hier, posseealim dc Iours Ser­
vices.

M. Raoul Péret, le noirveau m in istré  de ta 
Justice, s'eet n^du. le matin, place Ven­
dóme, et s'est entrelenu avec M. V iv ian i.

Dans la  matinée, M. Klotz a également 
pri® p©-«cf>síon des sen iccs  du ministére 
dcs i-irtonccs aprés .ivoir eu un cntretiai
avec M. Joeoph Thierry. II a  regu l'aprés 
m idi y® directeurs généraux et directeurs
du nunistére.

"jona,
iii.'r.t, ,t rendu visite, dés 9 heures du malin, 

M. Mauiice Viollette avec qui íl a eu une 
lüiigue conférence qui a duré prés de deux
heures ct demie.

taire d’ Etai au ministére du Ccmmeree et 
des P. T. T.

M, Painlevé, président du ConseiL a regu, 
d'autre parl, plusieurs de ses collabora- 
teiirs, notamment .M. Ribot, ministro des 
.A/Taires élrangéree.

ministres tiendront ca matin leur 
prem ier conseil,

Mort de ia reine
de Bulgarie

Trois demandes d’interpellation
M. Louis Dubots, député de la  Seine, a 

d^xjBé h ier une d «nande d'mterpellalíon 
siíT la  conduite généraie de ta guen-e.

.M. Deguiee, députó de i'Aisne, a  dépoeé, 
d’ autre part, d o m  demandes d’m tei^Ha- 
tkm : 1* au ministre de la  Guerre, sur lea 
atlribulions íncobérenteB dc* penníssions 
ffur le front frangais et sur le front d’Orient; 
2* au ministi'e du Travail, sur te manque 
de méthode eí la  lenteur apporté  dans la 
reoonetitution des régions libcrées et aur la
récepUwi des réíugiée e l rapatriés. On sait 
que, dans le preoédant cabinet, M. Léon 
Bourgeois, ministre du Travail, a 'o o cu ^ t

La mission militaire 
frangaise en Roumanie 

citée á l ’ordre du jour
‘ L e  ministre de la  Guerrs a cHé k  rordre 

de r «n n é c  la míséicm militaire frangaise 
aujx'éfl de Tarmée roumaine, dans les ter- 
mes que voici

11 Sous Téminenle direction de son chef, le 
générai Berlliclot, qui a su donner á lous
ses coUaboraleurs une impulsión uígourci/ie 
et éclatrée, et leur communiquer son ardenle 
convictton e l son senliment élevé du devoir, 
la mission ¡ranéalie auprés de Tarmée ron- 
matne a brií/a»nmen¡ réxtssi á rem plir le 
róle délicat de réorganisalion qui lu i avait 
¿lé confié.

i> Au cours des aévéres et glorieux com 
bals qui on l consacré l'échec de Toffen.sive

Violentes manifestations 
•' antigermaniques

.■.fifti-Sos-AiHE.?, 12 sejítónbrc. —  ,A la  suite 
do lu publication de la conTrimauon oftteieiic 
des déjiéches. du comte de l.,uxbourg, Tefter- 
vesoenoe est grande parmi la population. 
Ivés panipters et de nombreuses forecs de 
pofice ont óté envxiyés pcHU protéger les bá- 
liments dc «  La Union Dcutsch ”, la légation, 
le consulat et le club allemand, devant les­
quels tme g i’ande loule se tient menagante. 
Des vitres ont déjft élé brisées.

L’ ne colonne de manifestante avec dra­
peaux a fait devant !e dimiicile de M, Pueyr- 
i’od<xi une démojistralioo dc sympathie, 
llétíissaiit le comte de Luxbourg et T.Ailc- 
magne.

De nombreux érateura s ’adrcesent ft la 
foule pour demander la rupture avec TAlIe- 
magnc. La  pólice s’efforoe de dispereer les 
munifesíanis. Quelques boutiques allemtm- 
;Jes ont cependant elé atlaquées.

L e  palais du club allemand a élé incen­
die, la pólice uyaní élé im puúsante á le 
protéger.

unes mérílení d'étre rectitlées. te Leiis
)' Ce n'est pas >i au mois de juin, quelques |de la  '

» joura aprés le dernier comité aecrel «, maig ix©
beaucoup plus tard, le 9 juillet, que ces bil. E jde, N 
lets ont éte trouvés. Ils  n ont pas ólé remis ct
au président, mais, suivant tes régles éla- K n ie r
tliea, A ía questuiv, qui le » a íait déposer

-irusc
Í«J1C0Ü

ft la caisse. 11 est éáalemeiu inexact qq ’une, 
correspndance ait ólé trouvée-avec ces bil-
lets e f  que .i le président ait constató que  ̂
u dans celte correspondance il élait question ' 
n d’ une groase somme d’argent réclamée ¡ 
»  M r  M. Turmel. poui prix de servicí-s 
i> définiá ». II n’a pas élé trouvé davantage 
de notes sténograplúqucs. i>

.A cetle note, nous pouvons ajouter que 
e'est le 17 juillet que M. Turmel vint demau- 
der ft l'hujssier de son vestiaire si une en- 
veloppe n’avait pas élé trouvée. Sur une ré­
ponse évnsive, ¡1 n’insista pas.

ü ’autee part, M. Turmel a adreaaé ’iu x  
questeurs de la Chambre la lettre auivagjtc :

II Mvctoieura lis  qiiesteura,
11 Je rencontre des diffic-ultéa de ia parf] 

des personnes qui devaient yie fournir le 
relevé mcnlionné dans m a ietlre d'hier : 
elle» ont vu 'les jouniaux de ce niulm et, de

V . • sa 
g ladte 

4ÍVC.
[iir dil-l 
(".'i:. vci

cIU 
W l l e  ; 
Ar'-nts, 1

. ét, < -
peur d'étre métóe» ft qne affaire, nc veuWit 
plua rien errteiidre. .Elle» juéfendent go. .
faii'e dósojmais sana uccoid avéc leure <»m- 
mettanls. Eltea ont ajouté qu e,'s i je  cher­
cháis ft tes faire • '-.ntiíiindre pai’ te jim tiv , 
sites ne donneraient rien, teors éciitqnss 
é lw t  muettee sur les noipa, et qu’uiks qon- 
aeilleraient ia inéme attitude'uilteurg.

11 Lee <~>n«i’dérations’ que j'a i fa il Violóte 
se sont heui tccs á un niur d'indifféi'opor'.

”  11 tTeal pourtant paa'posftibte de feetcr 
dan» ceitu situation ; eulc eat lancinante pour' 
tout te monde. Je nc ¡x;ux done attendre des 
écliangea de coiiesixindance» ou das for- 
malites qukdconque».

i> Je Ik-ns ft une solution innnódiate et vais 
partii' aussitót pour 1« Suiaae prendre, sur ;  '  
place, ie » dociimentaliona voulu * .

>• Je bcrei de retour avant la séance dc 
mardi : il íaut que la questioti aoit résolua 1 

avant ta rentrée. p
»  Excuse?-moi de ne pas mo rendre moi- \ 

inéirte á la Chambre. 1¿ presse ayant pu- f 
bliú ma píiotcigraphie, i{ me sera pénible de i 
descendre dans Ja rue lant que tout ne sera « 
pas lini.

11 Et, tn  terminant, laissez-moi vous dire 
encorc que je n'ai rien ft me reprocher, que 
nul n 'a rien ft craindre de mon fail et que 
si te coraite secrot de juin a  été vendu ce 
n'est pas par moi, comme je  voua l'ai malé- 
rielicnieiit démontré.

Vous coiifJjrGiidrez le sentiment ¡níquel ) 
i'uítete en, na fiiiissent por aucune formule j 
ta iiLque’ ta clóturb ne'sera pas intervenue- 

T liim el .

-1 JU f»
, décoii

«.'iiible, a

Aioulons qu’il no nous paratt guére jíto-  ■ 
bable que les passeports nécessaires pour ]

mtimu.
i l é s i r  (J 

U í íore
ílSlUCUlvi
I- la  non; 
.s^  dc 
liévin e 
qui ai 

Jconfirm
:í afftclle
«
,1" L'.“ 

;,-CU..te 
dc nous

.n'-, no

ce nouveau voyage en Suisse soient acoor- 
dés au dépulé des Cótes-du-.Nord.

L ’affaire du chkque

La  r e i n e  d e  BuuauuE

A msterdam, 13 s e p t e m b r e .U n e  dépé- 
tlic  de SjHu  annonce que la reine ESéonore 
de Biügarie vient de mourir au ch&teau 
royaá d’Euxine^nod, ft Tftge de cinquante- 
aept uns.

^  retae EiccnúJV do Bidgario étóft née en
18Ü0 et ftppertenaH ft la famlllo priñciére aHr- 

c- Iteuflb ,b i* iic t ie  cadctlc !.maiutc dc-
ESe svail épwífcA-, «n  te rui Ferdinand de 

Biitaar«. dm t oUe élail la deuxteme tenwite La 
niftre ótak la prxiccsse .\larie-Loutee de bour- 
Iteraie, DKrVe «n 1899.1

Jean Christophle
est acquitté

L ’affaire Marguliés

.\I. R ibot sort.ant  du  MixiBTfnB
DE I.A (¡r-ERBE

M. Clavi-illc. lo i.iHiveau ministro dcs ira- 
vaux publics, a  eu u a i»  la fiiutinóc nn entre- 
tiffli aveo M. Desplas.

M. €tómontol, minÍBíre du Conunerco, a  
* * c a  M . ft iu l Mcsjeí, 1© nouvean Bous-sooré-

bataille, d'un déucmetncnl el d'un esprii de 
sacrifice aurquels le commandemenl rOu- 
maín s'est plu á rendre hom m age ; en con 
tribuant ainsi, par son e.vemple. á cxalter le 
m oral des armées roumaines. il a rendu un 
Service signalé á la catísc de.:; .illié.w , rOrrlr© 
du 28 noúl 1917).

La Suéde invite 
les neutres á une conférence

rí.AiNT-.SÍBAs-fiEN, 13 Septembre. - 
nisU'e d'Kspagno ft .Stockholm est

- - Lo mi-
. . .     est arrivé,

portear iTunc iiivifafim i dii güU\erneUK5nt 
suédois, (wur «ssister-ft une conférence de? 
neutros ü .Stockbolm.-

Le parquet de Nice a  adressé, hier, ft 
M. Gal. doyen des juges d'instiuction, une 
commission rc^atoire ft i'eflet ¡ie faire pro- 
oéder, ft Pftris. ft dcs vérilleutión? sur un 
cfo-tain nombre d’opéiaíions rmanciére» qui 
auraiwit été traiíées depuis les hoatiiítés'par 
M. Marguliés.

-M. Cftil a  immédifltemenl transmis te míHi- 
dat ft M. Mouton, dii’ecteur de Ja pólice jiKti- 
ciairp. Nous croyons savoir que M. IiaiTii. 
oonuuissaire aux’ déiOgation.s judicjrjire.?, qni 
vient préicisément de rentrer du .Midi, oíi il 
étart (vll(; pi^uéter sur Bolo pacha et sur 
Marguliés, vient d 'étre clxirgó de proceder ft 
ves vérillcaticns.

C lerm o.\t-Ferr.and , 13 septembre. —  Le 
public est toujours nombreux ft Taud i«ice 
de oe inatin. Le défilé des témoins cités par 

la  défense continué. Toua sont unánimes 
ft déclarer qúe !u famille Christophle était 
extrémenvent unte.

Jean Christophle, discnt-ils, eat d’un ca- 
ractérp doiix et posséde un sentiment tréa 
élevü de l’honneur; il fut inaccessiblc aux 
tentalion.? fftcl)cus¡;s de la jeudícsse.

Marte Qirislopbte était une dtannante 
■jeune tillo, bien étevée, et ayant fait d'ex- 
celtentes études; elte était absolument beu- 
reuse dans sa famille.

On entend ensuite plusieurs personnes* 
qui, en juiltet et aoút, furent victirrws dc 
vois, commis avec escalade et effraction 

Ces derniers témoignages fend€Oit ft ac- 
oeníner te doulo dans l'esprit des juges, en 
«c réd ita n t Thypoíhése que te meurtre a 
été commis par im professionnel du crime 

-Aprés une suspensión d'uudienee, M. té 
commandant Théw nol, commissaire du 
gouvernemenl auprés du conseil de guerre 
de la 13* région, praionoe son réquisitoire 

II accuse nettement Jean Chrietonhle 
Néanmoins, U s'en rap í»r te  au oonseil iwur 
rendre un jugtment en toute conicience 
M* André Tallón, bAtonnier des avocats dé 
Riom, prend ensuite ta porole- e i défend Tac- 
ciisé de fagon brillante. Trés habiiement il 
fait te procAs de l'inslniction.

Les débate ayant éáé clos ft 8 heures du 
soir. le conseil de guorre, aprés une délibé- 
ration qui a rtiipé un quart d'hcure, a  rttp-

Srté un jugifnenl aux termes duquel Jren 
ristoi^iR a été, ft Tiinanimité. déclaré 

non coupeble e*, en roiwéquence, aoquitté.

M. Dumas, directeur du servjce des ren­
seignements généraux á  la Préfecture do 
pohce, a été enlendu, hier matin, pftr le 
capitaine - rapporteur Rouchaixioii. L ’audi- 
tion de M. Dumas, commencée ft neuf heu­
res, n’a pris lln qu’á midi, Le directeur du 
serviee des renseignements généraux s'est 
expliqué sur Torigme de ses relation» avec 
Itidnijnistralcur du Bonnet Rouge. Ntms 
avons dit que c'était'.Marión qui avait servi 
d'intermédiaire entre Duval et le fonction- 
uaire. Duval avait, au retour de voyages en 
Suisse, adressé des rapports —  exactement 
trois tjui lui turent payés ^  francs clw- 
cun —  d'un pessimisme tellement outraii- 
cier qü ils éveillérent les soirpgons au 2* bu­
reau du ministére de la Guerre,

Le directeur du serviee des renseigne­
ments généraux ft la Préfeolure de p(Hioe a : 
déclaré au capitaine qiTH avait ainsi agi ' 
aprés en avoir référé au directeur du ca- 
b net.
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La croix de la Légion 
d ’honneur a A/'"" Maitre

Viers l ’émancipation
de la femme turque

r p n i  C  Peisíoiíiir», 19 Q i p i r n
L U u L U  Ru8 d« Riveli, 53 r i u l l l n  
CsniBKH, (M|ttl|jlité. StH8-Btct}le, Lu|w<, itc.

Zurich, 13 ¡.terré>re. — On nmnde de 
Comtantinopte qiw- fe gc«ivern»Niient ture > 
v i « i t  de fonder un© nouveile école simé- 
rieure rie commerce .oü lt*  fesnmeB et Jes 
jeunee liVtes sf-ront admteas.

(lettc déci«un, comme oelle prise précé- 
demment rfó>ifú“ '3neiit ft l ’admission des 
'■•:u:ii©> dans l.s écoles do inódecine, már- 
que une évoliition irés sensibíe vers Téman- 
cipatlaii de ’  .i íenime tunjue. —- (Radio.)

.M.a It r e  r e g b v a n t  h i e r  i *a c r o i x  
DE LA  LÉG ION D’jIONVEU R

Au coure de la prise d’oiines d'h¡. >- u i- 
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,  k a s e t ,.? *  M g r  üdeliu .
'■•tócoDlreu nv".- un des rPC-CTí# 

L e n s ';  M . Te chañóm e Occic, 
la  víUe m ibiére. 

óH' «n n ées  sous la
nde M * 'r . rr. ínt enfln designe, 

' u v  ct les autoritcs. pour fuire 
/eniier convoi ric la p a  ríes, et b  
'c (1 .- sji vo ix  ca lm e et blanche les 

époq"-'-' ‘!'TÍ1 appelle scai 
SV ".

ie les  a i vécues conm ie  
L-;,!-. cc., trois annrr-. t ó m b l®  du- 

■# chaqué jo u m ée  n 'é larl qu  une  
..¡"'lie • lutte pou r la vie sous lea 

lutte conti'p les prétenUons

LE KAISER TIENT A L E X E IE F  IN S IS TE  ’ WECRERLÉ EXPRIME
CONSEIL A BERLIN , áUPRES DE 1 ^ 0 ™ F  |

AVEC SES MINISTRES I POUR QU’ I L  CEDE DU PEUPLE HONGROIS

Ce que l’on dit 
a Vétranger

i LE NOUVEAU PARTI NATIONAL ALLEM AND  

La M orgen  P o s t ;

,\M#TtBDAM. h l septembre. 
tt cser Zeilung, on a ltad le , dans

L e ch .\n o !N e O c c b e  
arck iprctre  de Lens

icim inu ' •! e l mujouis prél á  sa 
• (.auucs ciutipatnotcs, hmo 

.h'..',miagunculs uní suivnienl les 
,|,Vus uü les m.uv.Tl''# liicompléles-< |f*t  S i O  Vtal* - V  -

.. "ih le. uu débnl, cpi'uu iTaum  1 >«¿ la 
conlinuei eclle liín r ib l"  ’

--entinnntdcs devon s qu on a  é rem - 
lésic Ue ictrouver un  jo u r la  p a ­

u s  lorcent á  « g i r  
.uquem eiil. KI. uu
- l a  iHJUVclle circula, d  abo rd  d t e  a  
n=ae ele coron á  coron ; «  I U  svan -  
i .- 'v ':"  C d  p rist  >' in  bn iit  Uc la  ca­
fa nui aucm cntait furieusem ent U in - 
Cüiiru-nia't cetle fois nos  espérances.
- .ifflcnc uous av-i-tit que quatre cents
, allaient étre 

--- tj-e." qiinrts dctrultc n  é la it plus  
.. /.», ie iauu i." ,b ]e  exode cpmmenr-r,. 

nous faire pai U r <>ii fóiulla tmi.-, .(-? 
u.- l-'ur la issant com m e bijoux  

.i© aiÜí'.U' e:-. .
US flm cs ensuitc H  á ^ e d
lalent été b ien  du rs  s i nous  

I ..l.v de rencontrer en route les t ^ u ^  
á u d ®  qui revenaient, aprés la  f/otiée 
- ;a . el qui donnaient nettement l im -  
ion du  clésarroi, de la  déroute. L es  

■. au x  figures décourugc-es, o n a ie n t .
.Xsse?:. Id  guerre ! A ssez !
■,,(•1 le Iraict en chemin de fer une 

|)ik. scu ífran l d 'une m aladie de crcur, 
Minué.' Le# A llem ands refuscrerit de 

sa m cic laecom pagner. L a  .jeune 
•t m orte trois jou rs  ap rés  ; _il y  aurait  
u ior» de traits de ro  genre a  raconter. 

vms cc furent de longues journces de 
'  toujours dans d incun fortab lcs v\a- 

é iTH w rs le i.iixeiiibourg, la  Lorra ine, 
ct le grund-dn ' l'é d e  Bade.

'  • ^ fltc  tr: v ""#ée  de la  Ix irra ine I Je 
. . , 1  |.,u)ouis ic souven ir de cea br<i\.'S 
au i suus 1.’ reeurd  courroucé des su - 

.icllemands, u ou » ¿aluaient cráncinei.t 
flleur? rncmchous. »
|dem a..dc ..n iu iV  ú M- i''
V s s io u  su r l'A lfcindgüc. A -t-;l >/•;“ -
• '.liipte, en írav e rs "n ! ie pays, de létat  

; !■': habitaJils. uc i usjiecl úu pa>s  . 
í '-c r e  me répond ;
fD a n s  le » cham ps. j 'a i vu  beauyoup de 

de ierre, do h a rk o ts , m ais  Ires
í de blé.
'.i-ai e*-, frappé nettement par le m a i^ u e  
y .j de béttU. Je n 'a i pas vu  une vnchc á 
•¿i-s 500 kilom éu-fs de oum pagne. Les 
unes et !"s  enfants manchent nu-pieds. 
Tous les soW úó. qU'. nous avons enten- 
.du ser dmui Tes gapes inaiiifestent une 

étude Iros gnande dc la  guerre.
T . - , ;,i:vcr»a lions ue roulciit que su r 1®  
«u llé fl dc sa nouri'ir. et, au r le# v isages, 
tie distinguait pas -. elle gaicté, ce sen- 

' d,- confiance é l  de tm nqu ilu lc  que 
as.” avons é lé  s í heureux de trouver de»
5  nous som m es arriv.;# en Frunce. • _
> Je ne vcrus déci ¡laL pa# notre joie quam . 
lt# avons.passé la  fro n lié r"  —  e. , chu»-- 
b  banaie; mai.-. qui iden  reste p a »  m om »  
í  (les sejisations 1®  p lu s  fortes que puisse
ro'iver v n  hom m e. . .  , , __
• Kt m aintenant, eonc-lut M . 1 aixA iprétie, 
d"ineura aliiiii. de»oii--.dé, m oiüu m ora- 
hfni.
. Com m c ap rés  u u  cauchem ar, , je u>e 

■•aids íl me dem ander oü e s l la  ven té  et 
ir. ne  va is  nat. me trouver brusquem ent 

¿Tsporíé dans m a  pauvre  ville ruinee. au  
'  I dcá cave# oü n o u s ; faisiorts la  ciasse  

'.X .■nfanl----
> U n  i .'i oouvenir —  voulaz-vous ? —  au  

i‘u de oe.: horrcursi C ’était le -jCTr de 
‘ nreiiiiérc communkm. N o s  flKct.s®, en  
ST,,. ir-ivy-vsaient 1 ® m e s ,  g r& v ®  e l In s -  
s qutmd vu h  á  pa-sfier un  convM  de sol- 
#’ iran c aé  p r ;»o m ii-r » . D 'rtlos-m ém c», ces 
.. ,tes s 'arré lé rent <-t se m irent A  envoyer 

fin baisers  ü  leurs m alheureux  
vinpalriote?.

»  U n  officier bo .dji su r moi.
_  voru-'tórfs cria-t-i!.

.. ü i i "  que tu.it cela cst fini ! fil NI-
. :o .irire  : je n 'ose pas y  crowe ct j.'
n. M ......cnt heureux que lorsque n.i-
tr- ñauvre v u é  .-“r »  repn#r. O n  me a i l  quv 
■r- ..-iH bicnlót. -\fei# je com bieu »ei.i
'i la  besogne. C haqué m aison est une ci-

.. . 
i.. -  cu viendronl lo u ld e  m ém e a

- J l i  r »  Uhan'cei ■

.selon l i
tt caer ¿eiiutig, on anaujic. a o i.»  Ie© cerc i®  
dinkim aliques,' une im portance considérable  
a u i  cuiiíérences que le kaiser tiendra jeudi 
H B o r l’H.

On sa il que. pou r y assister, ie d o c to r  
Helfíericb a  interrc»Tipa ees v ac an c® . Ue  
m ém e, pltisieurs chefs d 'ajm éies sont dé já  
araávée á Berim .

La reprise des travaux du Reichstag
Z u r ic h , 13 septem bre. —  O n  m ande de

prem iére séance pléniére du  Reich­
stag  qui a u r a  lieu  le 26 septem bre, ® r a  
roM acrée  á  l a  fornaatioü du bureau . L a  jour- 
X d T s - .  a u  cours de l ^ U e  a n c ^  
séance ne sera  tenue, w r a  réscrv-ée au x  réu - 
lüons privées des difíére^t© partís,

>1 L a  com m ission constitutionnelle t t e n i ^  
s a  prem iére séance dans la  ^  “ré

L e  R e ic h s t ^  consacrera  1®  
l'aprés-m id i d u ^  au  budget e s t r a o .rd m a ^

,T D és le  29, la  gran de  c o r^ is a w m  
chaqué m atin. e !  le , R d c lB ta g  toule# íes  
aprte-midj. »' VRadio.)

Ce que contient la réponse 
des empires centraux 

au pape
B a le .  13 septem bre. —  L a  U 'icn cr  

fi.'cáa Rnndschau dit q ue  la  r é p o n ®  d ®  em - 
p i r ®  centraux a u  pape s e ra  re im se la  ® -  
raaiD6 prcchaiDe. , • ¿ „ x

i;A l!em a^n e  ct rAnitrwhc bor^  a r m é e s  a  
un aocord complet su r le contenu e l  su r la  
date dc la rem ise  dc cette reponse.

L e  bru it court dans Jes cercles diploina- 
iiaucs b ien  renseigrlés <iue la  note* récligfie 
en  term es conciliants et am icaiix, rem ereie  
chaieureurem ent le pape q u i n a  eu comme 
but dan*: sa  dém arche, que le bien et le 
bonheur de n .um an ité  enüére. L e  répCTse 
das e ro p ir®  centraux insiste su r  leurs ^ n -  
ncs dispreitions de principe en faveu r d une 
•naix du rab le  assu ran t 1®  droits de tous le» 
ktats et do  tous 1®  peuples, pu is  e n v i s t e  
les uns aprés 1 ®  a u t r®  1®  d ivers  pro jels  
contenué dans la  note du  pape.

U n  résum é de la  réponse se ra  pubhé le 
iour de la  r e m i®  de la  note au  pape. L e  
texte complet se ra  pubbé  oíflciellem ent une 
® m a in e  plus tard. _

Les pangermanisles
ne désarment pas

- • “

B a l ü , 13 s j^ tem bre. —  Ü n  m ande de B ar-

’ Dovant une assistance consi^rable,
M  Sti‘® em ann , député naüonal-libera l, a  
parlé  avec- v ío Ic t ®  contre la  r é p o n ®  Qe 
M. A Y 'il®n  au  pape e l «M itre  la  néeolution de 
r tó x  d u  Reichstag. ,

„  u a  p lus g r o s ®  ® ttise , a-t-il dit, a  e ie
de déclar®  que rAllem agne ne chercfliaiil ni 
indemnités ni conquéí® terntonaJes.

,, \  Munich, d'autre part, 1 ancien depulv 
du centre. M. Hdm, dont rinfluence esl 
grande, a  attaqué vivement, dans une. ron- 
féronce inibliquc, M. Erzbergci et a déclar.^ 
que le Reichstag s'était lais.® mener par le 
bout du iiey, pnr un député qiu joue le.# Pie 

. de la  Mirándole et fait la  mouche du cooíic. >-

La terreur en Bohéme
■ I j I ^

B e r k e , 13 ® p le m b ie . —  U n  i-eginie de b  r- 
reu rcon lin uede  peser. malgi<> 1® am nistíes 
prononcée.# p iy  re iu jje reu r C h a i'l® , su r la  
Bohém e et la M oravie,

D 'a iirés l '- l í  ücitrj- Zeilmg de Y leiine. dc» 
Tirocés léH'ciits onl a m « ié  dan# .e  pav.s la  
'ondam nation  de cent vingt-sept prevenqs. 
riiv -buU  coiidaannations capitales on l eie 
pi-onunrép# e l deux cent quarante-cm q an- 
iK , '»  d,. '..rison d is tn b u é® . , , ,

O n  reieve é "h a ra e  d ®  . ecusés, le fait 
d 'nxúh  colportc jwi-m i 1®  populatioRs tclié- 
q u ®  des écrite et des proclam ations de na- 
ture á  créer de l'^gitetion daiis  le píiySj'

iMnnmtnnininiuiin

i

Pr.jR u (iR U ). 13 sep tem b re. —  L a  íi j iU a h ic  
du rtcneruí KorniloH semble de{m livem ent 
entibe dans la 'v o ir  de Taeorlem ent saij.: 
giLü -'I ait plus lieu de craindre une cotli-
íton  ctifrc les dexu partís.

L e  général A le íc ie lf s'esí mxs en rapport 
rtar téléphone avec le général KornúaU pour 
amener, celui-ci á abandonner le moave- 
ment g u i l  a provoqué., . • . r ™

i:opM Íon  genérale est que le general k o r - 
n ito it^ s s a r je ra  pas de poursuivré spn en- 
treprisp. , '.Uavaí-.,

La note de VArgentine 
á l ’AUemagne

Bwtxos-AIRES, 13 septem bre. gou-
v ^ e m a n t  ¿ envoyé á  1 .Alíemagne la  note
suivante ; „

L e  gcnivemement argentin recoimaU el 
opprécie la {orme, í ^ n d e  el éleoec, a w c  
laottcíL- T.iüemagne a solutionnc am pfe- 
!̂ enl, dans fb «s  sea tesme.% la reelamatton
“^LT^^vernemenl regrette dg vms mani- 
fpsier que votre ministre, -Yf. de Luxbourg, 
ecsse d'étre personne grat% a 
dépéches pubRées, et conséquemment il lu» 
o rem is ses passeport?.

Signé ; PUEYBREDOS.
La conversation se poursuit

entre Washington et Stockholm
STOCKHOLM. 13 ® p tem bre . —  Le- i ^ i s l r e  

des E tate-Unis a  em une 
Avec YI. L indm an. minL#trc d ®  .Yffaipe.# 
élranceres, m ais rien n 'a  transp ire de leur 
oonvJsatio ji- On sait seivlenient q u "  te nm  
nistre des E tate-Unis a  tétegraplue á  ^  a » -  
hington pour dem ander de nouvelles instruc

’ t - t ó s  p . . » .  p - n a » ,

Une agence allemande d ’espionnage
en Argentine

WvsHiXGTON, 13 septem bre. —  Lo Nem- 
York World j in c  dépértc  d ^ U C T
A ires  s ign a lan l la  découverte d i ^  vaste  
systCTie d 'repkranagc a llem and en A igeii-

la  suite d 'u n e  enquéte o rd p m i^  rócom- 
mCTt p a r  le président dc la  République. on 
í í^ ll^ a is  la  p reu v - qu  un  
subvtóntionné p a r  le gouvernem ent ̂  Im,
a a i l  installé dans une vaste  ap
uartenant á  un  personnage allem and. l  n ap - 
n a re ild '- télégraphie ® n s  fil y fu l découvcrU  
E  qúo d ®  m resages ad ress fe  á  une m ai- 
| ¿ if  s i & d a n s  la  «  Calle Estados Un idos «. 
Ces m essa fi®  -contenaient des ren ® ign e -  
m ents r e l ^ f s  au  m ouvem ent des navires.

B.UL, 13 septembrt. ü i. ‘{^
Riidanesí aue M. eckeHc u íait, nier, a  la 
(JidDibre 3es dépulés, d'impoptáiites decia- 
rations sur la poliüque extéricure du gou- 
vei nement hongrois.
■ 11 a dit notamment ; ,

 I *n fidéle attachement a nos a l lw  et un
accord complet avec eux ® n t  les piliers an- 
cu la ir®  de cette pohtique . firiÁip#
® Nous avons été 1® f f  ĝ uL « e l ®
«n  ripsir de l'empereur ct en hannonie avec 
nos alliés a lle m a m ^ y o n s  
lement que nous
nous étions entiérement préte á conclure la

^ i'^C es dispositions de notre P ^ .  
®lenneUement ccavflrmé® par a r e s o U it^
dc paLx du Reichstag, faiteen a c ^ d  avec te 
gouvemement topériaJ a l l^ a n d , dc rném^ 
que par la  déclaration du 17 juJUet de nolre 
m in ikre des A ffa ir®  étrangéres 

), Nous avons indiqué méme._ 1 ^
grandes ligne?, les condittons d aine entente 
l l  dódaranl que notre guerre “
lánd aucunement á d ®  conqitot® 9' 
nous avons égaionient horreiiT d une guCTr# 
^ o S e  d ®  peupl®, cp « vouIc t#
une paix honorable et durable rt que m ^  
pour éviter te renouvcltement dune guerre 
nous avons jugé désirabtc q u é  la pjace de 
la  puissance brutate armée p m s ^ ®  
m o S c  du droit régne-dans 1® relatvcms d ®

D ^ é r e m e n t  encore, ao-
cueilli avec reeonnaissance 1® «1̂ * ^  9"® ^  
pape faisait pour la paix et qui tendent m  
méme but- . . ,  •

Si nous sommfe# trés d i s t e s  a  f a ^  
cette paix, reía nc peirt naturellement avon- 
de résultat qu'autant que nous cimcontre- 
rons c h e f  n ®  ciinemte la compréhension 
néoees'iire. Smon, oon-®iente de notre foire, 
de la ¡tóidité de nolre, siluatiou toilitetre. 
et a v ®  la résolution encore 
teoiipcs par leurs derniers s i i c ^ .  nous
cont?^uei^s ’a lutte 'V' / T 'tu á íx  
H-»«»siirei- i->our l’avenvr n ®  interéte vilaux, 

n X  garantir le.s bienfaits d’ ime 
paix durable d  d'une entente réciproque. i.

I , .  J'e inp if#  ""-ra
d ir- su Reta!;:'«u 

de» «¡u'.iuix-.T:© de ",
la Ih-us&e ur,ciitute qu. ■> ,-
Of M faekienilorj'g "• "  "  ■■ ■

Non» (-."per-- '  ' r i ............

i-iv-hair'-;:- 
qu :¡ I-e

I. !ii p jt;.
/ . | ,ai* U 

. . *. • t T 1 i."
Ull . s

,..n :b i»’n  •'1

'M t
:í 9'*

lie

»jpur6. uñé hgiie
dit c o m h w   ....... .

rcu-v", pou;- ie gouvernemcul 
Pomc^-.-CTritenl la marehu v-'"--.- -.- 
dc» e-.eirf-jucnt©. au .'#c“ : d - .U  , ,

parte de ragite.-"#! luincnl' ■
la du R ® r é > ^ -  „ , . .

l ü  pa'tóiotes dc la Prosee '• •• _
méme ® n g  ct du meme espr. ■! • - •--<>
tevire. _____________  , -

Un secrétariat général 
' á la présidence du Conseil

Ull décret inséré ce matul á 
a  ía nreeai-mcc du (.ons":* un .' «  , -  .
ral chargc <te cailpail¡b«- 1® 
cument» d 'é iod®  el tray.r.iv ,e ..' -I  ̂
dans ce but par le p r ® ' — - '•

nórmale supérteure, q-ii i-i-; ui-r '• u
veau poete._______________    _

Bourse de París  du 13 septembre Í 9 i7
— ------- - ---------— -Lr — I * ''“ riMf» * EíLn
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Le chemin qui méne 
á Stockholm s ’allonge...
< i, . i ,k iM t M ,  12 .® p te i i)b ' '- .  ' ‘ ' . I ; ' " ' ' ' ' ' ' ; ;

iniirs tes délégués ru ® ®  du Soviet sont en 
délibératiOJi avec les membres du U « i i » c
hollando-scaiidinavc. .. „

On discute laborieusement la quesUon de 
savoii- si la wnférCTce. socialiste qui, de­
puis quatre mois, do il se réuiur -i btockhoh
aura lieu ou non. ,

Le mpment esl en effet yenu de P^hJ.# 
une décision, car 1® partís s® ia lis t®  uc» 
em'pir® centraux, viennent de .®ommer te
Comité hollando-scandinave d«¿'^e-r 'e Con­
grés á  la date la plus rapprochée. Mms les 
oi-canisateurs de la conférence senibtem 
peu enclin© á  übéjr á  cette exigence pies- 
sante car ils #e trouvent devant d ®  diin-
c u lté s  h  prés inéxlurabtes,

I,e Goinite hoHaíwk.-scandinavc ile veut 
pas fixer un fcrníe pre-'is pour te ttongrés 
qui dan# le » circonstances « r t u , a b o u -  
tirait á  un éch®  c-ertam.

La  Conférence ditc dc >,tockhuhn. selon 
Vimpression générale. --” 10311 défimtivernent 
®houé

Les aviateurs anglais
bombardent Zeebrugge

_ _  . .  «p©* — ^

LoxBRES. 13 septembre. —  U n  oommuni-

cfué .officiel (te 1 3 'h M
cours  des jo u rn e ®  d avant-h ier et d huu 
k S u r s  r¿ id « de bom bardem ent ont cte 
iii'ertués p a r los av ions d ü  corps de la  Ma- 
r iitó  n ^ g r é  le s  conditions d é f® tu u u s ®  de

'"p h is ie u r s  tw in ®  d ’explosite ont éte lan-
/Vs® su r 1® ate iie ís  de 1 eérodrom e de 
Thouróut, qui constituaient r o b i e ^ ,  e t ^  
tortas explosions ont été c o n s t o t ^ .  ^  
e r a ^ i o n s  ®  sont égaiem ent produites dans  
1®  d ® k s  d e  Zeebrugge . a,¿

U n  second ra id  dc bom bardem ent a  été 
.tenté su r tes docks tic Zeebrugge, mató, á 
cause de nuages  é-pais, los n a v ir®  rangés
L  t o g  d í ^  ont été attaques au  heu
d ®  d<teks. l.'n g ran d  d ® lro y e r  a  ctu írappó  
et <1® bom bes ont (également atteint los 
h angar#  d ®  hydrop lan re et le móte, occa- 
sionnant des in c e n d i® .. _

Tous TKJ6 appareil#  sont rentrés in­
demnes.
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Un duel aérien dramatique
Ru-MK, ht septembre. - U n  duel aérien, 

Irés dram atique, s ’® l  dérouté 
Bollona, entre un .• .Y lbairos << autnchien  
eí un  N ieuport -  italien pilote p a r le ser- 
gent av ia teu r Deliaro.

L a  m itraüteuse de ce dern ier s enraya, 
m ais Deliaro, a u  lien dc i ®
tesse supérieure de s(on 
tirer du  oiombat, fonca w b b é ré n ien t  so r  
i 'av ion  autrichien tes < f e " . ^ a p p ^ i ! s  tom- 
bérent d'une hauteur de 9.(JOO pieds. _

Le sergent D eliaro  et S(Mi adversaire ont 
été e n t e l é  cóte. á  cóte av(?c 1®  honneurs  
mili-taires.

UETAUX A LONDRES. - La l.Hiiiv .I" I un.Lilu!, 
(•“ rre  c m u  U i » i " n i W e ,  12« ; l . v i . U . l o  3 m o i » .  
119 1-2; E l e c t r o i j ü q u e .  137 : E l a i n ,  c o m p t a iH .  *•- , 
llTrablc 3 m o is .  2 il  15: r i o m l i  a j i B l n - ,  30 1;2. 
Zinc, c o m p t a n t ,  s i ;  A r g e n t  (1 o n c e i ,  uO . _____________ _

C R E D IT  L Y O N N A IS
S(X:IÉTÉ 

Capital entiéregienl verts 
DEUX CENT CINQUANTE MILLIONS

B iian  au  31 Juillet 1917

v o t n  -  - L e s  C o m m u n i c a t i o n s  é t a n t  I n t r r r o r a p u ^

r a s s e s  l a  a a m  d e  í a  d e r n i é r e  S i t u a t i o n  q u .  

UOUS e s i  p a m n u e .  ____
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L E S  r n M X 4 U N I Q U E S  O F F I C I E L S  -

 —  9 A tí ren o u ssée  a v e c  d c  g r o s sa s  p erte

^ ¡H e l-G ran de  Source
c o Q tr e « p o is o tk  l ’ ftcid©  u ri^ ivi^

Fron í franítais
I .  H E U R E S .  —  E n  B e lg iq u e . la  lu tte  d 'a rtille rie  s 'e s t  m am - 

te n u e  v io le n te  d a n s la  ré g io n  át B ix s ch o o te .
S u r le  fro n t  au  n ord  d e  l ’A isn e , n o tre  artillCTie. fô mnam 1 «  

b a tte r ie s  a llem a n d e s p a rtic u ü é re m cn t a ctiv e s
su d  d e  J u v in co u rt, a  ren d u  im p o ss ib le  to u te  a tta q u e  d  infantene_ 

E n  C h a m p a gn e, n o u s a v o n s  re p o u sse  ^ u s ie u r s  
e n n e m is d a n s le  se c te u r d e  la  M a in -d e -M a *s,g e s. •  ¿

í;£Ses^"Mo^£ a r t i c é
A c tiv ité  re c ip ro q u e  d c  l ’a rtille r ie  su r  U  n v e  (droite d e  la  M e a se ,

'Si :
l ’ou e st du  v il la g e  d u ‘ B o n h o m m c  n o u s  a  p e rm is d e  ram en er des 

^ "^ ^ A V IA T IO N  —  L a  n u it d ern iére , d e s a v io n s  a llem an d s on t

G its . G e ite , L in d e k te n , S ta d en  e t  le s  te rra in s  d  a v ia tio n  au n ord- 

e s t  d e  T h o u ro u t.
34 H E U R E S .  —  A c tio n s  d ’a rtille r ie  in te rm itie n te s  '

I feu  d e s  b a tte r ie s  ad ve rse s, 

í Froní britannique
[ A P R E S - M I D I .  — ~ C e tte  n u it, dan s le  se cte u r d e  L e n s, nos

p a tro u ille s  o n t ra m e n é  un c e r ta in  n o m b re  <̂ « 
i  L ’a rtille r ie  en n em ie  a  m o n tre  ú '' 't ó u e  ac*>vite v e rs  B u lleI co u rt. a u  su d -est d e  M e ssin e s  e t a u  n o rd  de L a n g e m a re k .
I S O I R  —  L a  n u it d ern iére , a p ré s u n e  h eu re  d c  v i o l e n t  b o m

I  - i n

' ' " c e ° S  á  la  su ite  d 'un  v io le n t  b o m b ard e m e n t su r un fro n t

v io le n te , l 'a tta q u e  a  été  rep o u ssé e  a v e c  d c  g r o s s e s  p e rte s  pour

* '* M a íg ré * la * m a u v a is e  v is ib ilité , n o s  a p p a re ils  d’a r t i l l w e  e t  de 
p h o to g ra p h ie  o n t  e x é cu té  h ie r  de b o n  tra v a il. ^
tion , d ép ó ts d e  m u n ition s e t g a re s  en n e m is *** 1
h a rd é s  d e  io u r  e t de nuit. T r o is  a p p a re ils  a llem a n d s o n t e tc  g
í o m r a i n S  d’a tte rr ir  d ésem p arés ; d e u x  d e s n ó tre s  n e s o n t p as |

ren trés . “

Fron í belge
A u  c o u rs  d e s  jo u rn é e s  d e s l í  e l  13 se p te r tó re . le s  a c tio n s  d  a r­

tille r ie  o n t é té  m o in s in ten ses. D a n s  la  n u it du  12 au  
a v o n s  p r is  á  p a rtie  p lu sie u rs  g a re s  et 
en  re p ré s a ille s  de tirs  a n a lo g u es
sieu rs  d e  n o s can to n n em en ts o n t en  o u tre  é te  b o m b a rd e s  ̂ a r  d e s  

a v io n s ad verses.

F roní italien
A u  nord-est~ de G o rizia , 1 en n em i, u tilisa n t d e  n o u v e lle s  *orc^

i”
l a n  G a b rie le  S e s  a tta q u es fu rie u se s  o n t  p u  a vo ir

^ r r ^ rL “ ’Trentî  r c “ c t io „ s  d ’a v a n t ^ e s .

í ?  e s t  to m b é

p ré s  d e  D uin o.

Frortt de Macédoine

( r i v í  o u e st d u * a c  O c h r id a )  e t  U  c o te  1.704 (10 k .lo m e tre s  n o rd -

°"’STJ .“T o S i  ■■« y -
so n n iers. » can o n s d e  m o n ta g n e  e t  3 m itra illeu se s .
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i

d’une fo rte  pa tro u ille  ennem ie d a n e ^  
av ia teu rs  on t lancé 30 bom bes s u r ^

1 e t au noro-oueai u= •* . g

la  g u erre pa r  les  finances
L es nouvelles Obligations 

de la Défense nationale
L a  itebiii.- fi 'i"  :■ ' óvénen.ent# i,'. :.- ; ; 

mettent d'erivisag.’r  rtiuq'te JOui' •‘ ‘•' i'- ■
de TOnrtai.ee s e m  d'i '.C '' prompte 
pfus dteisive que notre  rés.etanre a p p ^ .u -  
Ira  m ieux organi#(^i' ct pliKs . . .
tenue p a r  la coordiiiufion de nos effort... l.  - 
m ise en ceuvre toujours p lus active de n o »
S ñ v e i »  de production, n o t r e  com m une y m
lonté de coneentir te» économies n e c ^ s a i r ®  
pour restrcindre no# achats ¡r,;
sont autant d ’élémfmt# útiles a  la vitaiite d 

i pavs. N o u s  nous crécron# par  
da# dtaponibdités a u x q u e ll®  les Bons .le te

■ Drtensc Nuttenalp offrent un  emploi frue- 
, ¡ • fn u X u t  cu leur permettant dc fortifler le

■ Bons sont r íq ir á s e n t^ p a r  des « ’“•?'*'
. res de 1 0 0  fr.. .'lOO fr.. 1.000 francs et au - 
; de#»’tó L eu r iiitéról paf'ab le d ’avance est

d H .  -  T.o.u- te¿ B o n » h 0 m ois ou á  un au  
d'éohóaiu-e rt dc 4 % pour ceux a  d m nia  

Ce» vateurs exem pfe# d impíite réalusent
■ nar cxcellence le tvjic du placem ent tempo- 
' ? lirc  fitóitemerii m<¿bili.#ab’c. la  B anque dc

Fra ilee  aocepteul i. toul m om ent 1-.# Roris en
■ oarantii- d 'avance» ou  le » escom ptaiit méme. 
i teil» on l muii.. dr trois m ois a  courir ju » -

4 ,a'á leuj- écliéaiice-Ayuntamiento de Madrid
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]{■ J ’ K 'p u g '-  ■ ro-cu 0- Jardin d ’A cd ím a la -
fran,a,# Iteu gm -, ot dcns© -on apprSbaiioo 1  £ , ? “.• «V»®*" du Jardin t T A c
W i franca!, ' J y  a, cu une grande
^  . ip'.- a . .•xpotnran üc BanridfK-. • P "* «-  L n  vacarrae daboícraents s’é io ’ait sur
CO RPS O rp L O M A T iO U E  | u  f e ™ ' " *  occupaient. ii y  a trois ans

. tai -sr— I s; £ S ¿ l S f "
! £ £ 0 S M A I » N S  i ¿ 3 “  í  0 , » - »  chjn-

■  ■’ '■ i r i "  i l ' t é , ? * : * ? *  “ O - ,  I «ri5i'‘.J^^t*cSt ' i t
-«*¡1 ri#.* m ;„- - ü  presKJcnt d u  C on-
r i r a Í L  .®*rbo m in istre  d - ,  Affaire#

n fftT e,. a r n tu  a  C o rfo u  hier.
L a  •-■’nilxssi' Jc / .'liV / ..  ,»  r

rentrent du chdtcau du F rfo c p o ^ ^ ''"
- -  U  barón et la  .’mror-.- Tos;¡-a Urr

m t  “ “ '“ " ' ■ " “ ' ■ '■ I » ' .  . . - r í ¡ n . i t a

—  S on t arrivtta r .-. k j ' - - í i  T V ,,,-© .

«¿ ta  T , T '* " ' '-  L-^ord. rom.

i .  r , P ^ S ®  derniéreroent ; barón
U Stan^-h ^  Zuvlen,Al^btanduh b a ra n n c d e  H e eck e re n . etr.'

R en co n tré  a  Vichy .-baronne J . L e  V a v  >
w u r , com tesse  C .  ^  Malro>-, Nf. «  ftím e G er-
r e x ,  M . Ja cq u e s C h a rn a u d , M . J . Scwestre.
N A I S S A N C E S

—  Mme Robert Frémlle, fem m e d e  l ’ari:,. 

m ," '  “  t a ñ í  ,e“ „ S  ' f ’ S

M A R IA G E S

r i e l / f f i r ! í " ^ ‘  lc  m a ria g e

a ^ (éans, «  de Mme, néc Tevtús de Grand- 
í f  “ '■ bi-rnozille. fiJle de

M o n S í ^  Bernoville et de Mme, née

j ° “ r s  derniers. en  F fe l is á  Saín# 
J a u n n , a  E v re u x , u  é té  bén i le  m a r ia g e  du 

Edmond B olsean, d u  i * '  b ^ l i l o n  
lé g é re  d ’A friq u e, cheí-alier l e  t  

Lc-gjon d  hon neu r, décoré d e  la  'c ro ix  d.-

D E U ILS

.hteJcV
^  O t^ a i t t s e S

, i J I  d u c h o s »  d o  R e g la
c ^ i l  S u bu rvie llc  v t  d e  M m e C o r ’

N ous apprenons la  m o rt:

taenéve dés le  débu t d e  la  g u e rre  o o u ?  , V  
< - < ^ c r e f  OKC-ustvement ¿  d iv arsc- utuv-re* 
i i k f c ; e ^ n t  le so rt d cs p riso iin iers de g u e rre  et

Jf#idu do 1 A g e n c e  in tc m a tio n a ie  tk u  Drison 
^  P ^ m ié m ^ h e S r é ^ l

¡í7,lTS‘)£.tr “
D e  la  com tesse F e rn an d  d’Hesbc> m ére 

la u n c e  d  H espel e t  d c  la  v ico n itess - Co»sé de

ó’''>‘and Preste 
^ P  «MU p i ó te  a via to u r. c ité  trcás fots

•  ro  ‘ ‘•¿ .ffio tto u sem en t en  co m ’
j a t ^ T i e n  a  1 a g e  d e  v in g t-q u a trc  an s. II é ta it

nii?» ioitaS""’ ”="‘©“ “ * '•
D e  Mme Paul F o u g e ro .i, décédée é  J 'áge

r t - C l ^ r ) r ' ' " ^ ' '  ■'
D u  comte de U  Garde de Seignes, lieute- 

i ia n i com m an d an t u ne com p a gn ie  d ’in fan -
¿  I«ito la  F ra n c o  T n
Serbie II a v a it  ^ u s é  M lle  d e  Mi.sbolz :
Wduni *  2o«6uti., née K a k o sch k in e . L a  

d c fu n te  a v a it  ou tro is e n fa n ts  : )a rorntesse 
< ¿Ji^ 5tabile  della  S ta ffa , U  corntes'.- 
^  R » b d ^ t .  . d é c é ^ ,  c t  u n e  filie m aril^ ^ tí, 
R u ssie . p e  e ta it la  g r ^ ’m érv d c  nocnbreus 
ix itits-en fan ts, dOot la  combesa^ S w g e  F leu rv  
cm m c  d u  c o tn u  S e r g e  F leu ry . o ffic ie r  i n i ^ ’ 

i re te  a  la  m ission  fra iié a isc  a u p ré s d e  l ’arm éo 
b n ta n m q u e. e t  belle-fillc  do notre d i s t í S  
..onfréne k# oom te F k -u ry ; “

.• S é ^ '/ '^ ’ 'V 'w c id c r  m u n iüpsJ do

B IE N FA ISAN C E

i S . ' j e ' S S c S S .  ' •  !
S on  cocnité re  com poec d e  M rs T u c k  nré 

"< ^ V  = v ic e q ir ^ iÜ e "
• P « 0 '-  tré so rie r ; M r Blair F a ir
. hild  r e c r é u ir c ;  MHe C h a p ta l, com te E ttenne

Mr Ronaid Simniwis, eomtoreo R de- Béarn
P i í r e  G^S:

M?S R ^ í í ' T  L S o iA ío ,M bSsüüIS:'- " ‘"“"«p«
L n e  r é u n ¡ «  ' ^ «  d 'a v o ir  Iieu on  présence

F ra . I - w  ' am lM ssadeur de#
’ ‘>“ “ '"^•<1* laquelle  fu ren t a n n o n . , 

í-,^ - %  gú n éreu x p ro jets dc la '
'-■o'nbatfrc la  ¡

em pócher lo déreloppe- ■
r w n f  ^ L- com ité d e  !

■ r ^ v  « « ‘Vite. «  fe lic ita  I

M ais VOICI qu au bruit des aboicments se 
n«Je tout a coup la plus sinislre plainte un 
cn  rat^uc, dechirant, qui n'en finil ñas. Te 

; demande á l ’obligeant ¿ rd ie n  - ^i freux ' « 1  ce iapage « f -

—  C e wnt ies lions. madame.
D e » hons ! I] y  avait done encore des ani .

S o . , « t i r  ■ ‘

I E t mon interlocuteur m'expiiqua que ce* 

que la m ob il^ tion  a eloignc de ses cages et

^  d ’Acclimatation 
V ^ u s  «  ophon. C e qui veut dire que T í e  
dompteur rw e n t vivant de I ’aulre c W  l u í  

qui 1 Kcupe depuis trois ans il Iui sera

S n  í é t i e T "  » n

U ne queslion natureile me venait a J-esprit • 
E t l «  autres ? Les autre» fauve» ?  oü renté 
lis ? Que sont devenue» toutes ce» béte» dan

 ̂ t i r d e \ T T T " ‘^ " '

s e i £ r F t T ? ' T ‘  « n .  -
Migne. E t la fin dc cctte consultalion n’en fut
pas pour moi la  partie la moins amusanle.

II parait que tous les íauves qui circulaient
en France. au moment de ia guerre, ont éfé
acheles, accaparés. Irustés, si j ’oré d irl l

Jübals. C>-©.'. ;,-* [oiité.K Fi'uves
F:--:i’ .* r( jpH Ó-he.^iiv* ir  .’• .̂ ’ •' ""•• I '" '-
'fl'© '.'uiifiisémeril ¿t ti-Hv?á 
^n«©  h.Ci#,d'uiio

LES L IB É R A TE U R S  DE SOURIRES

d a n s v o tre  jx»u-

= £ ;= . =  ¡ SS.S:¿S;r£=rt.£:;
P.SL‘3 «S Í"S ’Cté« . s « s  i " s  s * r :

i p - 'r '* '  qu'á Choisir
i3i! c r .

:' iJifc tar’; '«
- Staí's;™'”- ' i - - f í S

f-'-gh.;, . V r  , t ,  T " ^ * ’  ‘1“ ''
Pingté- , ‘A ’ our ost pk-ino d ’Or-

<1 ajouta m em o:

Kn voulez-vous-?-MARCtL Boclenoer.

¡ Darbe-Bleue
lerd ln tu id  de Saxe-Cobourc el Gotbs 

iiiort d t ie iin o ro  de Itruss no lui causera
...........

i'iy.
M ‘i  uj*:a... 4 equarnsMur de U
N iévre a-téi p w sé  qge ] «  guerre durerail le 
temps qu elle dure ? II  p .ra ít qu'un jion

í ! i T V ™ ‘* Q u ’est-ce
qu a bien pu consommer de kilos de chair

traú a T l  T r ’’* '  *  iT ^ r r is s e u r ,  d ípu l,
trois ans I V o iIa  une spéculation dont je  se-

t ó u lta t s T '' ’  I «

,  r ,  SONIA,
Un bon tour

Le /elegraaf d'.Au,sU-i-daiu i-appoi-tc mj'nn 
rano automobile belge avait é K n ^ i é  
‘  A n vw s par le# Allemajids, e l s o S o -  

^ toiii-nécs d'inspeution 
de > ailemapd, <rui avait m«í?u
lenu lequipagü ¿ e ^ e  á son poste Celiiia-i 
owiiiaissant imríaitément le fleuvc' a  réussi’ 
aprés avoir caché de nombreiix civifa 1

ü i p S S i
Ik2 g r ille  des g Communpn ¡>

®e*toi <le moiné ' 
Actuellement, París est nl«.in w ' 

ú iniagination’  vivy J  
s’attondriísaiont sur toút ro

*  ' i " í f  2 S S -  ( p ^ S S í Z

áue ■IráV^*’̂  1 ^ ^ ' ’ ^“-’ «=*“ staicnt á üuel- Ía i T  «  'i ^ e  i-e¡>aMii-, re,.,}¡

" "  Ei“" ^

)'>?ppJSflSs.S ^

Toman p o lic ie r .

“ .srr¡L7.™is¿': ‘“á r "

bten encombranrrotioPri
d r e  a  la  fo is  ,>ar (e r r e  c t  p a r  ^ V -  1

i- « 's  M iges  en  d ’a u tr e , k -rm o- k ,  ! « , « «  ’ri nióî.m ,v,rau? 
dinait a\L^"'qudü?¿s T i  ' ' " ’ í "  '

¿ír?'ham,rT ''“̂ ¡'-"urdinaTreCra ‘ ’«naniir,. .um.iic nuus dUpuiinn, <1©

itiorlc ©11 iStité

fc>?i'malÍi,.m’,‘ ',/ ''''‘ ' ‘ ’h 'i wndu
fjri;

,'riVri/"''’ I*-''"*'- pi'^ii©'"''-. W liuo
d Halle, m ou o it ciprú? tax i . . .  ,jo niaiiaá© 
Vil,luissaut <futítrc:eii/ritL*í. .
11 de >a ioobt, le pére. le duc

' nitón í « “ ‘ ‘" -r ' «enfiliiom m elüljcn^d. sa siijtó. le marquis de P  nour
1© u-|;i©, -i,¡er aux funérailles Vn-ivé á la
f . ' l e  mai-quLs de P. .
pn'ncG do Ferdinand, alorapnncG Uo Uulgani'. avait envoyé á  «a  ren-

n? " ’a**'' ordinaireü© mémc. ©il orrivant A Sofia. au lipá 
dae^ptcj- i-hospiioJité du koiiak, il de*cfm  
dit dans un liOlel de Ja vaie. oe-oen

Ío '^ ¿ , ' 't‘^“ '©‘-'“  ol fi-oiU fmppa iotjl
Jt inondv. Au iliojiient de reirai líi- i 'oí-,?í 

Bulfíaii© I© lit eppi.l..,- o(, ¿'im  ton'
.1 ¡ A  «>i k 1 I

R O U S S
I'AB

J E A N - J . ^ Q U E S  B E lín

Dans CCS longues jouriié . 
rciik-s, notre esprit se teiidur , 
du coiirrit-r eonuiu. des vcu * ' 
iiier vers un earré ile ciel'ldeu 

I que coUrsc du vugucine-*'- ■
I plaisanteries reveitaieiit. R f .  

seul, ne bougeait pas, criait rip 
un groa iire  d ’enfant :

—  V  a rien pour nioi ? 
Inévitablem ent, il s ’attiroF 

casm cs:

voudrais pourtau; - 
t e c n v c  lous les jours, ta  n i ' : ’ 
a trop comme toi. F.lle v  a rr ii 

-Uais cet enfant de l ’As*i-- • 
que, ce frére de tout le  rnondt, 
inwnsib lc aux pires allusions ' 

'L e  jou r oü il reyut une k©*-

m ’ é ¡ ¿ T

l ’cnvcloppc. F- 
5 tta it form e. «  I  ne lettre pour R» 
On cherchait des raillerics nouver 
ré-fois,_ d  y  avait chcz ce.s hoiiia 
curiosite unpatieiite e t mémc c (J  
nuaiiM  dc resiract naissant. M aa 
alia s asscoir ü l ’écart

i lo.ra dv loin. I I  avai; ,
, cure. Longtem ps il la tourna d 

k-s .sens e l puis jeta  des regards, 
autour de k i .  Enfin, ¡I m ’ aperyi,;

—  T u  voudrais pa# iu ’ la li,-© - •
o,, "  V ’ ''®' r o 9 U Í  s ’était f l  
g n tr  des inilitaia-s malheureiix

L . .  phrases -d
banales, y  jo igna it d ix  francs í

on lo '?  "v r - -qm lla it ses yeu x  bleus de grand
qu. se niüuillaient tout doucen a

r f n f ’ r P  'L. rou s2 "r^
li íu t bten convaincu que la k-tti

S u ' í r o t ^ S i * " ^ ^

^rincrcie, fit-il simplem®

é trV  : r " , . f “ °"ten au cé ,.ou  dégu,
® eloigna sans rien aioutt 

conune on F íiitcrrogeait  ̂ ^
-  La issez-n io i! Qa vous regari
.'ía is, une heure aprés, i] revint’  

Lll cou ran t.- © > * it^mc

m ’éerit

-Mes cxplication.s l ’aimiséreiu

S u b í  d e m a n d T 'c
pouvait y  avoir dans le  punuet e Í 

! »  t i l lc l  * •  <k- fra„cs|
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LE S COXTES D’EXcj.',

duite.

ó' T i Í m T u T '  ''teTuclioiis
J i u i f i .  ' ri'l'fiuJit le  gentil.

p ¿~  ’J'"' “ ÍL- it'pi'oeho done nion beau-

- -  L ‘av ,)ír  fu,-. n , , i  a lu-.-'.©  r io v a l©  s-, fin ,. 
L© Golxjijrg n ’o.sa m ém e pns profcítor. '

LE PO NT DES ARTS

\í I ;i©-
■ r >4/is>i}4 4 '

itiL ■intiP* (f,¡,

lablv. < ai a- ró/ lUtl u-

C’EST LA GUERRE !

ravita illem en t. qu¡_ 
reí, l 'u n  dv im u , Ju¡

'.aü t ri> IK/U
a-ujiK. .Mal# \ou,, lh.-uieu.-i «unir

I

'■i/. I

■ -r ll.- ©,.1 |rii„ ., 
' n in i í  1,1 « ,p  - i
'©ti - l-( i-i, i,|-i-,,|.

tourna vors les camarades -
-Mpi aussi, on m ’en envoie, ,1 

q u k n  9 « ’ t ’a0 voié ea? fi

L uie ! Répéte un jieu vo ir ’ 

vt,e f#ri ri‘  secondes, U
fu céNbr’ fim. Cc lour-lü, pourtant, i] 
vcHjue pL-rsoniic. On n'eu íi 
acharné. Iv „ í i„ ,  vin,, l,,:,Vr,.í.“rSitaf’r “"«íSiiS

j ' • r i s t a i t  rien des di.x f¡

m id ru ?  f  kndem ain.
íc  T ‘ »  l l  contenait des

1 '1 k-n niettait
IO S, k  soir ménie, je  vis 
wk-ve-s jusqu 'aux genoux ©i •.. 
iwigftée- de pailIc bien tássée’ il 
soigneitsement ses pieds n o S .

n'av! 
íu t  qt 

soiv

pas. 
Ses jiai 
et, ave

f

ll

' iui “ ¡ n  í  Io r t

Pourquoi n© ! ’aimait-on ii..* \,

« ¿ ’-iú vo lon tie rs  /mise- ,Í
I«>rtait pour rie-n. I I  ,so erovait , r  
aux porsecutions dn m onde' entier 
p lu s  in ste , c ’e-sl y u ’j l  n ’ava it | , T u

LE VEILLEUR.

par H en ry  Fourn ier

LAIT
CONDENSEv s ^

f a r in e
LACTÉE

NESTLÉ
tn Vente

(J, Ch«z les
T^a rm ac ien s

Epiciers
herboristes

LA
Ma r q u e
'PRÉFÉRÉeI

V l CrwV'veeXJXT’

-ré - J  ' '
I''*

<

V e n n u u  u ’e s t  n n ' o n  n u  p e u t  p l u s  s e  d é c c l í e t e r . . .

I - u h ' p T f f n r i S ; !  h í n a n -^ réT e ''
: t ivp  haut des réflexions roí- d-.ú

‘ é a T “ i 'kvuitt Olí.
• 3-iloux, me-iUeur, iiaressliiv \ 

elail-ce- bien sa faute? I I  avait pn- '- t 
, aiis dans une moisoii de eorrvetion et

, „ - i i
.'ta iit. Toutefois, j© luí prujiosai

-Lcm naítrc presque toute# k# k-tir* , 
-'loiitre'-moi un b.

' io c-mipreiidie-, -'ta-
je Jius lll do igt sur k- jou rn a l: 

yue-si-ce que c ’esl que fa
p  t n  6c, }¡t-iJ.

•' k- / id  pas.nem plu# k- a, ■
, J# J. m  le P, mai.s k- dc. k- Jc. k  ©, O

oü rom '̂ ‘1 'riK ‘k  que- ee triste'aljüa
im iionn© m 1. Jiu>u iiiion iie, chcf-d ’<euvre de mieluiu #

p a T m c  taric n « i  „,- .avu '
& . i m m  ^  diversii*
T  í  ko ii-sn i, sans nié-tv et .-.i©
T i t í  r a í í  >kv© '<LUi. norU' (le casuriK*

l o í r  d ! - fT í^ “ '‘ un peu tta'?
í  f * ' "  ‘"""'■'■«•'L sol empk:v-
' UI ne ta ia it plu* nen. D ’ailleurs imir 
cJvparl i.récipité pour Ja M e S  T -  í© ©' 
uilerromprc dés Ies premiéres le©©ns.

n . i  '-'•‘ ^ ^ r i le .  d e v a n t  \ e-r.U n,, ^ .„ ,o ,u l 
mois saus prevedcin. I.es aiu-ieiis. ‘ 
a w ic iit  fa tl 1 \acr. d iiru it l , ia i avoi 
que e  uyait eté nieiiiis dur. Tru ,ail!u i’- 
.loiir, t iiam  la nuit, ,n,„# 
gucre. A u x  Ix iu vs  - I j  déieitt/, p>.n''© 
les i-epos, k-s plaisanteries habitu-.U.'- '
■ ai-, lil lual. La  lali.eiu-. k- mamiiie <k ” '

Ayuntamiento de Madrid
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L A
EXCELSIOR

S E M A I N E  É L É G A N T  Ê

|HAQCE saison on 
prétend q u  C la 
blouse ne se por­

te plus et on en voit 
toujours. R ien du res- 

t plus pratique pour glisser sous 
e, surtout au début de la saison, 
robes d ’une seule piéce, avec ja- 
assorties, qui cet h iver compose- 

eaucoup de tailleurs, sont trop 
■s. On a abusé des blouses k bas- 
oncéc, serrées dans une ceinture, 
voyait la saison derniére. I I  faut 
que, si dans l ’ ouverture de la  ja- 

elles íont assez bien, lorsqu ’on est 
le  elles donnent une impression dc 
pas bien jolie. On revient done fran- 

•ut á la  blouse rentrée dans la  jupe.

ES BLOUSES, CET HI\-ER, SERONT 
E N  TISSU  ÉPA IS , LE S  M.ANCHES 

^  L O N G U E S , L E S  E N C O L U R E S  
M OINS ÉCHANCRÉES. L A  BLOUSE 
RUSSE E T  L A  T U N IQ U E  CH INO ISE 
D É TR O N B N T L A  BI-OUSE A  C E IN TU R E

Bkiuse íoitgue en pattae sable, gar- 
tiie de tricot de laine bieu et cerise 
au cou et aux manches. Frange 

aux pans de la ceinture.

Blouse de ckarmeusc labac blond 
garnie de jours el de picois de soie 
du mime km. Ceinture .gilet et 

¡Ofage de velours tsinigalais».

OU bien alors 4  ces kmgs fourreaux drcñts, 
fcndus, genre tunique chinoise, qui des­
cendent jusqu’ aux genoux. En  satín 
lourd broché, en velours souple imprimé, 
ou en crépe de Chine brodé, ces longues 
tuniques. qui donnent dans l ’ouverture de 
la  veste ou du mantequ une impression 
dc g ile t, sont trés réussíes. On vo it aussi 
d ’ amusantes petites casaquea vagues, tom­
bant droit comme un boléro jusqu ’au 
commencement de la hanche et cachant 
juste la ceinture. En djersador, en drap 
souple, en charmeusc épaisse, ou quelque 
autrc tissu lourd et plprobant, l ’effat est 
heureux. En djersador encore la longue 
tunique posée sur une jupe de fourrure 
ou de tissu fourrure, ce qui est plus 4 la 
IKirtée des bourses modestes. E n  prévision

DOCCET

niére l 'é té  et l ’ h iver, 
ct celles qui n ’ avaient 
point chez elles une 
température de serrc 
cfaaude grelottaient pour suivre la  mode.

Nous allons reven ir á plus de logique, 
car sur des blouses pratiques et conforta­
bles nous aurons encore la faculté de por­
ter dans l'appartement de petits véte- 
ments commodes 4 jeter sur les épaules et 
douillettcm ent ouatés. On Ies dénomme 
írileuses; ils rcmplaeent, avec plus d’ élé- 
gance; le chále que portaient nos méres et 
le  g o lf que beaucoup d ’entre nous passent 
sur leur blou?e quand elles quittent íem  
jaqu ette !...

Je a n n e  F a e m a n t .

Blouse de satín rose piissáe d phs 
plats et garnie de petits bouilionnis 
de dentelle d’argent. La petite 

ceinture rose est assortie.

Blouse de satín noir d longues 
manches, garnie d'un gilet d'her- 
mine en plastrón. Grosse cravate 

d'kernnne doublée de satín.

d ’un h iver rigoureux, qu’i l  faudra sup- 
I>orter sans le  réchauffant radiateur, les 
couturiers ont combiné des blouses 
épaisses 4 manches longues, et tout porte 
4  croire qu ’on verra cctte saison beaucoup 
moins de crépe G eorgette et de mousse- 
line, et beaucoup plus de jersey et de 
velours. Les  en'colures elles-mémes sont 
njoins dégagées : ce n ’ est pas le  col ajusté 
par des baleincS, mais c ’ est un collier de 
fourrure,. un col rabattu sans rigid ité, qui 
retiennent la blouse, la remontent et 
l ’ empéchent de découvrir la  gorge, ce qui 
est parfaitement ridicule quaud le  therrao- 
métre est seulement 4 o°. Depuis des an­
nées, nous avions pris l ’ habitude des ap- 
partements surchauffés, qui permcttaient 

de s’ habiller 4 peu prés de la  méme ma- Blouu bouffante en djersador gris 
argent, lisirée de veloma bleu sa- 
phir. La ceinture, nouie devant, est 

en velours saphir.

ammengait 4 peine, la v ie  dans un bois 
rii ríen ne nous était fam ilicr, oü chaqué 
ifiitie r  était peut-étre un chemiu vers la 

-nort, le  fracas du bmubardeiuent entre* 
icoupé dc rares et troublantes minutes de 
silence, tout cela créait une atinosphére 
dont chacun, sans s’ épancher daus les 
cceurs voisins, sentait le poids. Les  obús, 
qui semblaient venir de partout, tora- 
baient comme au hasard 4 notre droite, 4 
notre gauche, devant ou derriére n ou s ; 
rarement toutefois 4 proxim ité de la bat­
terie, car nous n ’avions pas été repérés. 
Un jour, Roussin leva la tSte au bruit d ’un 
105 qui passait et qui éclata plus loin. E t 
il eut ce cri d ’une souffrance inexpri- 
mablc :

 Y  en aura done pas un pour mot t
On le regarda comme s’ il était fou. 

M ais personne ne dit mot. Un reproche 
de íácheté sembla ven ir aux lévres de p lu­
sieurs, mais ne s’exprim a pas. L e  travail 
reprit. Quelques-uns de ces hommes épui- 
sés avaient-ils compris que la  claiueiir 
de ce malheureux trahissait une dc leurs 
arriére - pensées prisonniéres? Personne 
n ’était encore fa it 4 ce bois incertain. Nos 
canons eux-mémes n ’y  semblaient pas 4 
leur a ise.'

M ais cette hostilité sourde entre la bat­
terie et le  décor ne dura pas une se­
maine. Nous avions abattu et coupé dc 
grands arbres pour constñiire nos plates- 
fonnes et nos abris. Ces menrtres, chan- 
geant une partie du bois en clairiérc, me- 
nagaient de nous faire repérer. I I  nous fal­
lut done, avec les débris des hétres et des 
chénes, planter autour de nos canons des 
arbustes artificiéis qui les dissimulérent. 
E t ce • coin de bois ainsi transformé par 
nos mains nous devint plus fam ilier. In- 
srnsiblement, nous commencions á nous 
sentir chez nous. L a  batterie se fondait 
dans le  paysage. Dés lors on  ne pensa plus 
au danger. .

M ais 4 cettc espéce de renouveau, qiu 
se traduisait par une gaieté exubérante, 
Roussin ne semblait pas participer. _1Í 
restait maussadc et colére. Peut-étre ctait- 
il a igri par deux ou trois seraonces que 
lili avait valúes sa mauvaise volonté?

?  Peut-étre, áme mal pétrie, les petites 
nuances qui nous infiuengaient secréte- 
nient ne le  touchaient-clles pas?

Un matiii qu ’ il piochait la terre, il 
brandit brusquement son outil et le  jeta. 

r| Pvrsoiine ne lu i avait parlé. I I  s’ écria 
d ’ une vo ix  d ’ enfant p u n í;

—  J’ voiirlrais qu ’il en tombe un ici et 
qu’il lue tous.

] ’ ■ li-. i.rés de lui. Je lu i demandai dou­
cement :

—  Pourquoi, Rouss’ n?
II  me regarda, rougit et baissa la téte.

Mais quelques niini|tes aprés il langa d ’ un 
ton fanssement rageur :

—  J’airae personne, m o i !
Que pouvais-je lu i répondre? Qui luí

aurait appris 4 aimer? E t qui l ’ aimait, 
lui?

« «
Coinme d ’ autres prédestiiiés, Roussin 

attirait les coups du sort. Jc crois que 
Certains camarades tciiaient un peu 4 lui 
comme 4 un paratonnerre. S ’ i l  y  avait cu 
du (( chahut » ,  c ’était justem ent lu i qui

avait crié le  plus fort, Dans une bande 
d ’ ivrogues il ctajt toujours le  plus saoul. 
I I  allait d ’ ailleurs au-devant dea soup- 
gons et d ’bahftude s'flccusait béteraent) en 
riant. Peu importait qu’ il fü t innocen t; 
la nianccuvre uc changeait pas. Mais le 
dénouement le laissait éperdu, I I  semblait 
faire de l ’ ironie spontanée que personne 
ne comprenait.

Dans un v iilage oú nous passions quel­
ques jours au repos, un porte-monnaie 
disparut et, bien entendu, ce fut celu i de 
son voisin. A lors, tendant la téte au cou- 
perct, il s ’écria avec son gros ricane- 
nient ;

—  Pour súr qu ’c ’est Roussin, en co re !
Ou ne douta pas un instant que ce fút

lui. I I  fu t immédiatement conduit au 
poste de pólice, en attendant m ieux. Mais 
le Icudcmain matin l ’ autre retrouva son 
bien. Ce fu i tout le long du jou r un beau 
sujet de plaisantcries. V ers le soir, quel­
qu ’un s’ avisa soudain que Roussin n ’avait 
])lus rien 4 íaire au poste, pu isqu 'il n ’était 
pas coupable. On le fit chercher. I I  re­
vint un peu ahuri. E t, seul entre tous, il 
nc paraissait pas trés convaincu dc son 
innocencq.

« «
Quand il partit en permission pour la 

prem iére fois, il but, chanta e t rit avec les 
autres. Deouis un mois il attendait impa- 
tiemment son tour. Mais n ’ éta:t-ce pas 
pour faire comme tou l le  monde?

La  semaine suivante il rcntra avec deux 
ou trois canonniers, et ses yeux inexpres- 
sifs faisaient m ieux sentir tout ce qu’ U 
y  avait de souvenirs et dc regrets dans 
les regards de ses compagnons. Emu, un 
peu triste, i! dit en dépliant sa paülasse;

—  A l l e z ! J ’suis ben content d ’étre re­
venu avec vous tous quand méme. Je 
m ’ sens chez moi dans c ’te piauíe.

Personne ne releva. A lo rs  il ajouta sim­
plement, et ce fu t tout ce qu ’il nous ra- 
c o n la : y

—  J’ ai point couché deux nuits au 
méme endrpit.

IMD-Jacquea BERNARD.

L E S  T H É A  T  R E S

B E A U T E  : Soin? e t  produ its p . V isape . EsJhétApíe, 
.suaaiiive.aoxRoquépine.i'ar s.8»

O U  I L  E S T  D IT  Q U E  L A  G IR E  
R E N D  A U  T E IN T  

S A  B E A U T É  O R IG IN E L L E  . «-»
On a pu lire de lentíi."! h mstíc des notes 

dans >es jnuniiiiix r©' ¡'.i it les ©neis r.jinar 
qu:ibl©s (ibli'iius p>i' 1'i.- ige régulier de 1h 
i'lro usi'plin© au li'U <1© ©icines absíiibécr 
i or les [ior«36. Lue ©h-i"';!,- J. nionlie qu© l» 
cire aseptine un©, i©:-'i’©ul éln; oiil©!©.!© 
©fipz ton® Íes

L A  V IC TO IR E  D E  L A  M AR N E  
A  L A  C O M ÉD IE-FRANCAISE

Le gala de la Comédie - Frangaise, orga- 
nieé pour la conuMéiiiorulion de la vicloire 
de la Mame, a obtenu un éclatanl succés.

Les petites écoliéres d'Alsace e l un certain 
nombre de mutüéa de la guerre vinrent 
prendre possession des p'acee qui leui 
avaient été réservóes. Le maréchal Joffre, 
qui devait ossister 4 la cérémonie, s’est ex­
cusé, e l s'est fait représenter par le oom­
mandant Thouzellier e l quelques officiers de 
son état-major. ^

Le brillant programme de cette matinée 
a été applaudi par une assislance nom- 
breuse.

Las sociétaires de la Comédie • Frangaise 
ont Ileuri et garni de crépe, au foyer des ar­
tistes, la statuette de leur regretlé camarade 
Revna!, tombé é Varennes le 7 septembre 
191o et enterré provisoirement 4 Burcy en 
attendant que les événements permettent de 
le ramener k  Paris. Cette efflgie a  été saluée 
hier par un grand ncunbre de visiteurs.

-  ■ ■ • l i l i  ^
OdéoQ — A  partir de lundi, Mon Ami 

rcddu, la jolie piéoe de MM. André Rivome 
et Lucien Besnard, reprendra sa place sur 
l’a f fiche.

Gymnase. —  La  piéce qui succédera la 
semaine prochaine aux Deux Vestales, qui 
seront transporlées au théátre C-uny, a 
pour titre l'e tile  Reine, comédie en 3 ac- 
tes de M. Albert Villemelz, daprés Oiifn- 
neus de M A. Vachill Elle aura en téte de 
ses interpretes : M.M, Signoret. V íctor Bou­
cher, Cousin et Mautoy ; .Mmes Jane Re- 
nouardt, Exione et .Mlle Neily Cormon.

Edouard - V il .  —  On répéle actuellaraent 
le Feu du Voisin, deux actes de M. Francis de 
Croisset, et la Jeune Filie au Dain, un acíe 
de M. Louis Vemeuil, qui succéderont 4 
Irt FoUe S u il. . ^ ,

Les interprétes de M. Francis de Crols- 
set seront Mme Jeanne Granier, Betly 
Daussmond, MM. Henry Defreyn, Andre 
Lefaur et Numés ; ceux de M. Couis Vei-- 
neui), rauteur, Mlle Mona-Delza et M. An­
dré Lefaur.

Porte Saint-Martin. —  La  derniére du Che­
mineau aura lieu dimanche soir ; lundi, re- 
lAchc ; m a di. nnm iére (reprise) de Monl- 
martr®í, d© M Pierre Frondaie, avec MM. Fé­
lix Hufluenet. Louis Gairthier, ,ígan Toiilout, 
Mmes Julieíte Darcourt, Villeroy e l Polaire.

T r ia n o n -L y r iq u e . —  L e  T r ia n o n -L y r iq u e  
fa it  in©vociib i©n i©nt d em n in  s o ir  sa  réou- 
V‘ Tlu> v av .©  tu ti" Mai're po©r i-T rm - 
■ . ! \ I  p. n- V "  ■ . en
i . i ' . i  ; . u ' »  d © ' ! 1 , 1 1 © '-  . 'u - G ir n / fe .

. ( T u - i i ' U  :  - . 'i ,  ■ ■ ú M'.'. s V a lin a k a  et
Rl-', U v IV l ' J ' '■ Tú i'v  ¡Ituueiii'.

C0 soil* *
Comédifl-Frwigaiiíi € h., íe CloJfre, le Cceur a

OpSra-Comíqúe, reláítóo; demain 7 h. 45, Aphro-

oáíw», relftchc; demain, 7 h. 45, la Vie Je 
BouBe»-Pan*iens, 8 h. 30. l'lllusionnuie (bacha

V «r i«4 »¡ 8 h. 15. te Femme de ton mari. 
GTmnaia. 8 h. 45. Ies Deux Vestales.

,  i  f l ' V t t '

Chite let, mandi, meror.^ sam. et dh"- 
et dim,). 8 h.. le Tour du Monde « . fO  

PaUie-Royal, 8 b., Madame el son 
Tríanoa-LTrique, aamedí, 8 ü., te Peiue Mariée. 
Amüigu. 8 11. 30. le Multre de forges.
Ant"in«; 8 h. 85, «•  Bourdin. proftíeur.
Miehal, 8 h. 30. Plus (a  ohange...
Réiane, 8 h. 30, V%* revue chei Réjam  (Ve™ 

Serglne. Hai-ry Daur ; Parysis, Signoret 
Jeune, Alyria, etc., Bouoot). 

Renai»»ance.8h.30. Vous n’avea ri«m á déclarer? 
Porte-Saint-Marün, 8 h., le Chemineau.
CluDV 8 h SO. le Trombone de madame. 
Edouard-VU 6  h . 45, io  FoÜe Nuil.

^ ? «d -G u U 'o k f  Toteuf.' te PetUe Maud. 
Soala, 8 h. 30, le Surstó.

MUSIC-HALLS 
Olympia, tous las solra. Mal. vendredi et dim.

C o f r e s í > o r K l a i i o ©

Mme Madeleine de R--- repondrá é Iwtes les 
questions íémlnines qui lui seront posées. iwi- 
bre pour lettre perscrrwelle.

Je vous recommande la crime de Mme Rain- 
tMud • eHe amétícs* le leJil. eirtee ies el ne 
roTScrt pos. -Avec í «  poudre de nz sans bismuUi. 
vous oMÍendrez un jnli leint raloulé. Créme. 3 et 
3 fr ; en lubes, 2 el 3 fr. a>. Poudre, 3 et a f r . ; 
port. 35 offlitimes. Rue ita:nl-Flüiv:UiU. 8. I ar^.

Carmelita. — Voyez, pour l «  poils, ta réponse 
citaessus. __________________________

APPAfiTEMENTS MEUBLÉS
Si vou í cherchez appairioments ou bu- 
reailx, íouéz-ííS'Wdn meubrés. et adressez- 
vous aux Etablissements I/ .N IA U D  (fondés 
eu 1880), rue Rochechouart, 61, qui les nieu- 
bleront k votre goút, en fer-ont l’instaUatiou 
compléte en location. — Veíate, acbat, loca­
tion de miMiiliers et buréame de tous styies.

Corsets de A .  Claverie
io o t  adoptés p a r  to u u s  lea  D a m es  aoucteusee de le u r  
g u i ie  ou déUcates de l 'ew o m a c  O'j  de ra b d o m e a . V o tr  

le s  c réa tion s  du  lOaUre c o n e t t e r  pa ris ién  dans ses 
SBloos 4u 23*. Fe St-HarUn (mtpte rue Lofageae).

A L’OUVIER BOiCAIN. Huila d'CHive gar. puré: 
rastagncai do 101. 38 (r,; extm-vierge 40 £r. I®" oon­
tre remb, A. C a r r íe * .  3 , pMííage Ribet, Tunas.

i n c 7 : > n n u e s
UyoKSAiiTS, «zi>edi*p á r«9f î, vi>us pOiivez suiiiiieure 
n os  uerKcione i  r t i r i  roltelé. la é m e  B disianue. u «a  
k au STKMH. • &  U  SMIareeU Psr.l* tos  H rte  I I ' >1. UU TIL

bnii? pli.iriiiiic-iere, doft sa 
grande popularilé au fuit qu'elle a lu ¡ 'V  
pplélé de déUicber el de dissoiidre les 
morts qui cncli©nt ou élouffenl le vériliibi© 
éplderme qui eet au-dessous. Lee rieles. 
Ugne» accubées, les teinls ópais et bldrards. 
ainsi que presqu© lous les défauta dü vfsuge 
sont dufi k l accumu’ation de ce Us«u morí, 
qui ne peul étre enlevé qu'cn froltant avec 
le bout des doigts chaqué soir un dissolvant 
approprié, te! que la cire aseptine, laqueile 
lajeiin it fréxiueniinent dc 10 4 ló  ans en une 
eeiiiuiiie. Les dames qui suivent ce simple 
Iniitemeat k  la ciro sont invariablement 
étoimées <ln résultat.

L e  D o c t b u h .  —  ... ün peu d'animie... ^
da grand air... des Jeux...

'V a u d e v i l l e .  M.'
te ! •:l.'
dags U '■ ■'■■ñl

ri-TV, devenue 
débutc ce soir

G A U M O N T  P A L A C E
Ce fo ir- chanremtsni d «  prugraniiae

L ’A V E - R T Í S S E M  E N T
ComSiiii: driunatlque <1 lUéso 

M O N  O N C L E
Ciné-vaucli!»ill8 GAUM ONT 

iD twprété par M areel LBVBsecE 
Soirées 8 b. 15; ve iid red l. SaniNll, Dlnianclie, Jíudl 

Msilnées 2 b. IS ; saioedl,- Dlmsncbe. Jeudi 
DEMAIN- SAM EDI : M .ATISEE á  2 h. 15 

Le grand orctiestre a touies les séanees

et U C O R S E T
L t  J U V É N l L  t í t  un m trvtil-
Itux eorrecltut d i  l'sttinidt.
C o i  Ic fc u l c o m í sdnus- 
tlM s svsn t l 's g t  sd u lK .

J U V E N IL

Créme EPILATOIRE Roséê
_  L ’ É P I L I A  du  o *  Sh b u .o«
S PÉ U a LE p o u r  É P l'ÍE R M E S  DÉUCATS 
(U n e  s e u l e  cppuatioo  detnüt h  *w Is. i m u i  

P O IL S  e t  D t IV  S T S  du ThSee ou du 
corp6- R ^ d  U  peeu blaocCie vftloutée.
C l 0¿ e a  * B a r x ^ i i  « u
fi P 0 IT 8 V IN ,2 .P I  fiaTh**<Fr«o^i»,PAaM ‘

BE CHANDRON
CONTRE

M AUVAISES D IG E S T IO N S , 
M A U X  D ’E S T O M A C .  
D ia r rh ^ e ,  D y s e n t e r ie ,  
Vomissements, C h o lé r in e
PWSSANT ANTISEPTIQUE DE 
L’ESTOMAC A DE L'INTESTIN

DANS TOUrF.S LES PH A RM A C IES  
V IN  re  EN ROS S. R - Vi i-BM ’ m-fe J I

Fnt its 6 i  20 US : 16 tr. J 28 ir. 50 u i'u i tece 
L'Higtr partsKl. FMRCE El PkRt). 200 OEPOTS

Nous dtmander ls  liste ;;>ee "olics E
CerKteric tpiciaic France, 18. r. Taitbeu;, Paria

Nous rappel'rs á nos -s qu« loule de-
m.mde de c h . . n a e ; ' . u d ' •• dnl  klre aioon». 
p .ijiisc ;!" U d -rn  ere ' U •r.mn«inent et de 
5 'J ©i'ntjin. - ¡..,u: luus tra'i 11 ne pourra élre 
(iu  drill .Tu'.i X drill II©!'*) . r-senues duas lea 
coiid tioii- i.i d

Le gérant : Vii.toh Lacvergnat.

tm o r lm e r ie ,  19. r u e  G s d e l.  P a r ts . —  V o lu m a rd .

P ilu les O rientales
I F é v e l o n o e s n e t i t .  J f ' e r t n e t é ,  í i e e o n s t i t u t i o n  d t i  B n n t e  l a  . F e m m e s
" ^ L e  noUM 7 -  J- R A T IE . 45. de l-Echiquier. Paria.

ig]

V , l> . .-iU . H'a i lAyuntamiento de Madrid
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La Créme ASTORl
c Q ^ r  f f T*  P R t í C F n p  f p  P T i T Q  f ' o M M n F  r t r l FXrFT SÍOR P O U R  S E  R A S E R

le aeiUeiir priKÓdé c’cst la mervelUesse et ca tb R

Créme ASTOR
Gro0 Tsb e,.. ^ fr *2 s l 

FrerK9t...m. l f r .4 s  I
T ob e  0  fr.

Franeé....... Ofr. 7 5

P L U S  H Y G I E N I Q U E  E T  L E  P L U S  É C O N O M I Q U E  
E z ife s  b t«o  1* Marqué A S T O R »  1

Ea Ttate ekes ks Parf^ 
■ « «r f ,  CMfrevrs. P k ^  1 
m ckte t i  Gdf j

LES BATAILLES DE LORRAINE B R A N C A R D I E R S  A N G L A I S  E N L I S É S  D A N S  L A  BOUE
0TI

■  i l

L E  G' D E  C A S TE LN A U  A U  C IM E T IÉ R E  D E  M É N IL  
On vient de célébrer á M énil-sur-Belvitte l ’anniver- 
saíre des batailles de Lorra ine de septembre 1914. Voici 
le général de Castelnau visitant les tombes des soldats.

m uM

CETTE  P H O T O G R A P H IE  A  É T É  P R IS E  EN  BE LG IQ U E , P R É S  DE BCESINGHE 
Sur le front des Flandres, la pluie transforme les tranchées en ruisseaux et le terrain, labouré par les obús, en vén - 
table fondriére. Pour monter en ligne, les soldats ont souvent de Teau jusqu’á m i-corps, et il n ’est pas rare de voir, 
ainsi que le représente notre document, des brancardiers britanniques s ’enliser dans la  boue en portant des blessés!

LE P R I N C E  C A R O L  DE R O U M A N I E  S U R  L E  F R O N T  DE M O L D A V IE

L ’H É R IT IE R  DE L A  COURONNE DE R O U M A N IE  ( i )  E T  L E  G É N É R A L  AVERESCO  (2 ) ASS ISTEN T A  UN SERVICE  R E L IG IE U X
Le prince Carol de Roum anie est populaire parm i ses troupes. A van t la guerre, i l  s ’in- 
téressait particu liérem ent aux sociétés de préparation m ilitaire et á la diffusion du 
sport. Depuis que son pays est entré dans le conflit, il v it au m ilieu  des soldats, partage

Ieur rude existence et tache d ’am éliorer leur sort. Notre photographie montre le  jeune 
prince assistant á un serviee religieux célébré en présence du général Averesco, sur 
le front de M oldavie qui fu t le théátre de sanglantes et vaines attaques allemandes.

Maladies i  la Femme
n  y  a U II" r.)u!© U u -m a llieu reu sM  gu i 

- ."U liran i .-n Rt « iv ®  oao r s e  p la in dre,
d in j  la  c n in io  d 'u n e  opera ticm  tou jou rs  
dankereu?-'. «o n v p u l In e r f lc ^ i '.

Cc MU.; "  »  < i ' ' ' 'i-'.r.i: d e  M é t t i ie .
c í i le s - ia  ' « w ' r o m i D í  i io í  p a r  s o u ffr ir , au 

m o m e n t d es  r ts '-c s  gu i é ta ien t insuTOsantea 
nti iitnp 'abo& ilau iea . L w  H ém olTse l--* le s  on t 
éfiuiaére.- -

S í e s  (m t  * í6  s u je n e s  au x  m au x ire s tccM c, 
• • - e r a n t e s ,  A lg r e u rs , V o -

m issem en ia , at;x 
ne®. au x  Id é e s  u o l res, 
E íle s  oQ t ressCTitl des 

A  é la iK 'cn ien is  oon liouK íls
i  (ísn s le  b a s -v c n ir e  e t
■ l ou iü ie un p o id s  én o itn e

g u l  re o d a lt  la  m am be 
d in ic lie  e t  péoU ile.

P o u r  g u é r ir  la  M é trü e , 
! i  renune d o it  fa ir e  un 
usagp oonstan t e t régu - 

-----------------------------  iK -r lie  la

JOUVEN CE de l  A bbé SOURY
q u i f a j l  c ir é u ie r  le  saug, déooug iesuonae lés  
i . r g j n i i  e l  I ? í  ■ '■ '• ilr - ' '.  »an s  q u 'i l  s o it  b eso in  
d e  r iv o u n r  a ¡¡u c  operatm u.

L a  J o a reu ce  de I 'A b b é  S o n r j  gu éc it stire- 
m c iit, u ia is a la  con d ltiou  qu ’eU e sera  em - 
p lo y e e  sa n » In terru p tion  Ju&qu'S d is p a h u o c  
LOJnpidte de tou le  dou leu r.

l l  .ee i b on  d c  fa ir e  cltaoue Jour dea tnje.-- 
Ucms avec V H y n iC n íti 'M  d e »  D a m e *  (1 f r .  t  > 
la  b o lle ,  4 - O f r .  80 p o u r  r im p o t ) .

T o u le  fem m e  soucieuse d e  sa san té  do it 
etnp lo.A ir la  Jou ren ce  d e  l ’A bbé S ou ry  a des 
in W ia J le .s  ré gu lie ra , s i e l le  v eu t é v i le r  e t 
g u é r ir  . M é t i i t c ,  K ibroroe, Tu m eu rs , L ^ a ie i  -, 
V a ilc o s . P liléb ite® , H em orro id es . A ceW eítl» 
du  R e to u r  d  S ge, C b aleu rs . V ^ e u r s ,  E iou f- 
f i l i r T i ls ,  e le

I 41 JouTeuce de l 'A b b é  Soury , tornee P b a r- 
m aeieo  ; 4 fr .  l e  fla to ii ;  4 fr .  ÍO tranco. Les 
J ila cons f la n c o  ga re  co m re  inandat-po^ ie 
1 2 fr . ,a J r e »s é  ,s !s  ¡© rarm '* M u i, b U M U M 'lL R , 
a Houan.
•A'otice con tc íia n í re n s e ig n e m e n t*  g ra t i* )  2í (  

_  .A jouter O fr .  40 p a r  fla cón  p o u r l'im p W .

c e  p ortra it

AU
PARIS LUNDI 17 SEPTEM BRE PARIS

BLANC í AMEUBLEMENTS
P n m r o c  madapolam,broderies 
r a r u r e ^  dentelles fll.

Lacbem iseou lenan ta lon . f t
P r ix  b .  »

Il Rentrée m Classes
M a n t p a H Y  P® '*' filletta j, d rap a le  fan lais ie et 
i i a U i e a U A .  ndrou m arlne.oo lve fcu rs , n n  

Longueur 0 *6 0 , 4 a - :  ¿ g  "
_S fra n o s  en plus par O " . 05, *

G a r n itu r e  « ' « ‘ t r e ,  noyer

Mesure unique l-sa '  Com pUIr 1 U  ,

C c U ' t V i n * :  ^ t o f fe s  d ’ a m e u b lc m e n ls  
u y 'V l l . J  cretonne,imberline,soierie,eto.

P R I X  E X C E P T I C N N E L S

V ilragcs cuipure iVvl.-e, belle qu aliy . 

Hauteur 2 »6 0 , U rgeu r^O »eC . g  g g

Coupons-Mcquette
L e  coupon 7 .  » ,  9 .  »  e t | |,^^

T a n i c  c h é v r e s  de C h in e  doublés 
íestonnés, .1 A

Prix l a .
feetonnés, 

0“ 6 5 X 1 “ 65,

Couvertures jt;
I - 7 5 x i- ;o

Z & .  »

d ‘ rr;-i Jacquard 
cie l ou rc ¿ i-e ji belge.

->

Nappes < * - - -

l n < O x ia 4 o 9 .  ”  l»éO  X  :  |3 .

á  x *6 v e rs  en laine nuancfie mélangéas.
á^8 an s^  9 á 16 a i ^

4.90 5;9Ó
C h  P T U  i  5  J®“ ' "  tnadapoltm , festcr 
V l l C l l l i a c : »  m a in ,  p o U r  A  K A  

filleltes. Longueur (W55,
___________ » , 2 S  en plus par 0 "0 S , '

n e - a i s c  d e  p e n s i e n  cretonne extra, 
*  u j / o  ourlets main en blanc ou écru. 

L e  drap 3>00  X  i “ 60. *  a -J a r

__________________ I 1 ./O
N £ > l * t r í o í f i > c  d e  t a b l e ,  to ile  unie 
O C I V I C I I C Í »  demi-blanche 4 liteaux, 

chanvre et ( » to n . | n
0*5? X  O-,-.;. ;.rd - v .- ::r  I b . / O

P p l i > r í i i i > c  V e s ^ i c n n c s ,  pour gar?onn«ts, 
en m o l l e t o n  b l « u ,  4  Q  .. 

capuchón m obile. Longueur 0 *5 0 . 1 
1  franc en plus par 0 * ^ .

T a h 1 i l > r c  hUetteso'Jgarsonnet*.
noir ou Vichy 

quadrll^, Ta tlle  0 «60 . 0  g g

» ,  3 6  en plus o a r 0“ 0o.

f i o t t i n C S  á lac«ts, euíc noir, pour flllettei,

d u 3 0 a u ? 3  i4,90 d u 3 4 a u 3 9  16.90

C h p lT 1 Í< «C > i:  io ift®  anglaise. madapjlatn, V l i c i l l l b c a  ^ r

é  é í  ant 10 ■ IR an<

3 . 9 0  > 0 . 5 0
D t - n » \ c  to ile  bianche chanvre e t  coton. 
1^1 a p a  ourlet 4  jours.

3 «2 5 x l“ 80 3-80X5-05 3 -M x J *4 0
C h a n e a u  * ° “ P 'e . passe p lq u íe , tissu 
v s i u | / v u u  caoutchouc, g r i s ,  belge cu 

marine, p 'f ille t te s  e t garjonnets. T  n n
Pnx / .y u/•‘ .•r-T 2 f . »  2 7 . »  3 2 . »

C a s s e r o l e s  ' ^ t * *  *’ ® 'd4es,íerba ttu  

D iam étre 0*>15. a  n p  

P r ix  I . Z O

C h a u s s u r e s
non doublées, sím elles fortes. A O

P r ix  ¿ 0 . ”

Ayuntamiento de Madrid




